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Vol. I.

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures

 

   
LES VAPEURS ELEGANTS ET BIEN CONNUS
LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,

ET
PHŒNIX, Capt. SCLATER,

Le premier voyageant entre Lachine et Carillon, et
le second entre Grenville et Bytown.

Changement d'heures.
URANTla saison de Ja navigation de 1852, on
8e propose d’établir Un Vuin quilaissera le ter-

rainus du chemin de fer à Montréal à NEUF heu-
res A. M., TOUS LES JOURS(excepté les di-
manches) avec les passagers et la Malle pour By-
town, arrivant le mômesoir ; etle vapeur Phænix
laissera BYTOWN à SIX heures A. M., TOUS
LES JOURS(exceptéles dintanches) et arrivera à
temps à Montréal pour que les passagers puissent
s’embarquer pour Québec le meme soir.
N. B.—Le FREYdestiné pour le Ludy Simp-

107 devra être envoyé au dépôt du chemin de fer,
à Montréal, avant SIX heures P. M, lu veille, afin
d’en assurerl'envoi,

22 octobre.

La Route la plus Prompte, la moins
Chere et la Meilleure.

Douze Heuresde Moins, oi Comfort sans Egale
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LIGNE SUD DU MICHIGAN,
QRTANT la Grande Malle des E.-U. de
l'Ouest entre Buffalo et Chicago, Vaukegan,

Kenosha, Racine, Milwaukee, ct Sheboygan, vid
Monroe et Toledo.
JUSQU’A CHICAGO EN 24 HEURES,

Evitant le Voyage de Nuit duns les Chars.
Le public voyageur est respectueusement infor-

mé que la Compagnie du Chemin de Fer Sud de
Michigan a complété le Chemin depuis Monroe
jusqu’à la ville de Chicago, avec un fort tracé, et
qu’elle a placé sur le Lac, pour voyager en con-
nexion avec cette route, les magnifiques Steamers
suivants :—

Steamer EMPIRE STATE, H. VAN ÂLLEN,
Commaudant, laisse Buffalo, les LUNDIS et
JEUDIS.

Steamer NORTHERN INDIANA, R. Wac-
sTAFF, Commandant, laisse Buffalo les MARDIS
et VENDREDIS.

Steamer SOUTHERN MICHIGAN, A. D.
Perkins, Commandant, laisse Buffalo les MER-
CREDIS et SAMEDIS SOIRS, à NEUF heures
P. M.
Aucune dépense n’a été épargnée pour la cons-

truction et l’ameublement de ces Steamers. Letirs
engins sont d’une grande force et d’une pression
basse, ayant été construits exprès pour ces ba-
teaux.
Les passagers auront leurs bagages transportés

à bord gratis,en délivrant leurs billets à l’agent
des bagages de la Ligne, qui sera toujours sur le
train. Ils peuventaussi avoir leurs bagages con-
signés de Buffalo à Chicago. ;
La distance épargnée par cette ligne sur toutes

tes autres cst de 60 à 80 milles,
Les State Rooms sont ré:ervées pour les pas-

sagers arrivant par les Trains du Soir. .
Pour Fret ou Passage, s’adresser à bord, ou à

H. M. KINNE, Agent.
Dock, C. F. S. M., au pied de Commercial St.,

Buffalo.
15 juillet.

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L'OTTAWA.

ES Soussignés sont prêts à transporter des
EFFETSet des PASSAGERSpar le

BATEAU “ RUBY
pourOTTAWA et le CANAL RIDEAU.
On prendrale plus grandsoin des effets confiés,

et les prix sont modérés.
S’adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE ET CrE.,
Watson’s Buildings, Bassin du Canal

10 mai 1852.

CHEMIN DE FER CENTRAL, VERMONT.

Fret parvoie de Boston et autres
places intermediaires.

Le Soussigné AGENT POUR LE FRET, à
Montréal pour le

HEMIN DE FER CENTRAL DE VERMONT
Est prêt à contracter pour le TRANSPORT

MARCHANDISES de ou à BOSTON.

A. GUNDLACK,
AGENT DE DOUANE ET DE TRANSPORT

DES EFFETS,
RUE DES COMMISSAIRES, No. 61,

MONTREAL.

dm

 

,

de

26 fév.

- Chemin de fer de la Vallee du
Vermont.

FRET POUR NEW-YORK.
E Soussigné, Agent pour le Fret du Chemin
L de Fer de la Vallée du Vermont est disposé

à contracter pour FRET DE et A NEW-

A. GUNDLACK,
Agent de Douane et de Transport des effets,

Ne. 61, Rue des Commissaires, Montréal,
26 fév. an
 

1852,
DATPETA
RUTLAND ET BURLINGTON

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPÉDITIVE

MONTRFAL
BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉ

DU SUD
Entre MONTRÉAL et BOSTON ou NEW-
YORK, la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuse et la plus directe À ces villes, ou
a BRATTLEBORO, GREENFIELD, SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les
différentes villes de ja Vallée du Connectieut ou
‘WORCESTER, LOWELLet lieux intermédiai-
res.

 

. Les voyageurs partant de Montréal à 4,20 À.
M. arrivent à Rouse’s Point à 7,35 A. M. pren-
nent un des Steamers splendides du Lac Champlain
“ déjeûner à bord” arrivent à Burlington à 10,30
A. à ndartent de Burlington à 10,45, arrivent
à Rutland à 12,50 pour dîner ; à Boston à 7,15
P. M. età New-York, par le railroad de Troy
et Hudson River‘‘ route nouvelle ” à 9,30 P. M,
Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-

rivent à Burlington à 9,30 P. M. pour coucher—
artent à 7,30 le lendemain, dinent à Bellows-

palier arrivent à Boston Lowell et Worcester à 6

Pour New-York on change de chars à Rutland
2.10 A. M. afrive à Troy pourdiner, et à New-
Yôtk à 8, 20 P. M.

 

Cette route est le seul moyen de profiter, des
magnifiques STEAMERS: du LAC CHAM-
PLAIN,et de Passer à travers les passages célé-
bres et splendides du Lac pour avoir une vue de
Cuinberland Head, et tous les points de vue de
grand intérêt historique relids au souvenir des ba-

sur terre et surl’eau à Pléttaburgh.

|. fen, sur le bassin du canal, pour emmagasiner les

L'abonnementdatera toujours duprier dy mois, :
se prix est #pariablement payable tous les six mois et

à !

 

  
     « Poitt

MO EAL & CORNWALL.

E Steamer] FASHION laissera le Bassin du
Canal tous les MARDIS ET VENDREDIS.

àTROIS heures P. M. au lieu de Quatre, comme
ci-devant, et Lachine à l’arrivée du Train de 5}
heures.

C. H. SEE,
Agent.

22 sept. 92
 

1852 NOUVEAUX ARRANGEMENS, 1852
BATEAU AMERICAIN, EXPRESS LINE.
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SerepreSugarER

NEW YORK ET BAY STATE
Capt. R. B. Cuarman. | Capt. J. H. Lupyanp.

Jaugeage 1,000tonneaux chaque.
N de ces grands Steamers des Lacs Asnéri-
cains, laissera le QUAI MAITLANJ’S,

Church Street, (tous lesJours)à 73} A. M, (Lun-
dis exceptés) pour LEWISTON, CAPE VIN-
CENT, BROCKVILLE, OGDENSBURGH et
MONTREAL.
Les Passagers laissant Toronto par cette Ligne

ont l’occasion de visiter Jes Chûtes de Niugara en
5 heures, sans l’inconvénient de transporter leur
bagage, laissant Lewiston à 34 p. mm, et rejoi-
nant à Cap Vincent le train du inutin pour Al-
any et New-York, arrivant à Albany à 2 p. m.,

et à New-York le mêmesoir ; et ceux qui se des-
tinent pour le chemin d’Ogdensburgh arrivent pour
le train de 8 heures du matiu, pour Boston, Sura-
toga et New-York; et rejoignent à Ogdensburgh
les Steamers British Queen, British Empire et
Jenny Lind, pour Montréal, y arrivant à 5 h. p.
m. i temps pour les bateaux de Québec.
Pour la sûreté,la vitesse etjle comfort, la Ligne

Américaine est sans égale sur le Lac. Leur gran-
de-force les met à mêrue de faire du bon temps i
toute température.

Les passagers par ces forts et rapides bateaux
atteignent Cap Vincent de Lewistouen 10 heures,
Ogdensburgh en 14 et Montréal en 24.

Prix de Cabine—Toronto à Montréal—$ 8 00
Do do do Ogdensburgh 550
Do do de Cap Vincent 350
Billets pour cette ligne de Steamers, et pour

tous les ports sur les lac Erie et Michigan, peu-
vent être obtenus au bureau der Steamers Amé-
ricains, Front et Wellington Street, près le Bureau
du Télégraphe, de

S. K. HOLBROOK,
Agent, ‘Toronto ;

Et de W. TI. BARRON,
24, rue McGill, Montréal.

16 août aa 36
 

CHANGEMENT D'HEURE DE DEPART.

MALLE ROYALE ET LIGNE
DIRECTE.

   
COMMENCERde LUNDI, ler Novembre,
le TRAIN qui REJOINT la LIGNE de la

MALLE LAISSERA MONTREAL 4 113
heures A. M. (au lieu de Midi), et le TRAIN qui
REJUINT la LIGNE DIRECTE, partira à 41
heures, P. M., (au lieu de 4 heures).

ALEX. MILLOY.
Agent.

Bureau de la Malle Royale et ligne
Directe, 41), Rue McGill,

Montréal, 3 nov. 1852 am-109 
LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE.

  
      

OGDENSBURG, KINGSTON, TO-
RONTO, HAMILLON

ET

LES PORTS INTERMÉDIAIRES.
SANS TRANSBORDEMENT.

ETTE magnifique Ligne des BATEAUX
/ NOUVEAUX, FORTS et COMMODES,

bâtis SFECIALEMENT pour la NavIGATtON du
FLEUVE et des Lacs, MEUBLES duns le GouTle
plus NouvEau, avec SALONS et CABINES, élé-
garmment meublés, et non SurrassEs pour la vi-
tesse,
Les
CHAMPION......... Capt. MARSHALL,
MAPLE LEAF...... do WirkiNson, 
HIGHLANDER...... do STEARNS,
ARABIAN.......... . do CoLcLEUGH,
NEW ERA.......... MAXWELL.do
MAY FLOWER...... do PATTERsON.
Dont un part tous les jours de MONTREALet

de HAMILTON, (excepté les Dimanches.)
COURSE EN MONTANT.

Ils partiront du Eassindu Canal Lachinea
MONTRÉAL,et de Lachine à l’arrivée des Chars
spécialement envoyés pour cette ligne.

Tls se mettront en relation à Lewiston, avec les
chars pourla châte de Niagara et Buffalo, et à Buf-
falo avec les bateaux pour Chicago et Milwankie
reliés avec les Chemins de Fer de Michigan.

COURSE EN BAS.
Ils partiront "HAMILTON tous les jours à 7}
A. M. et de TORONTO à midi.
Le et après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, les Bateaux partiront de Lewiston, pas-
sant à travers les mille Iles et tous les rapides du
St Laurent dans le jour, arrivant à Montréal l’a-
près-midi suivant à temps pour les Bateaux de
Québec le mêmesoir.

Cette ligne offre au voyageur la voiture la plus
expéditive et la plus agréable ; c’est la seule ligne
quil puisse suivre pour partir de la téte du Lac
ntario et Lewiston et venir à Montréal sans

transbordement.
Pour le frét ot le passage. s’adresser & bord ou

au Bureau rue MeGill, No. 40.
ALEX. MILLOY,

Agent.
Bureau du Royal Mail et Through Line, |

h.

0, rue McGill,
Montréal, 10 mai 1852.
 

 

MACPHERSON, GRANE ET CIE,
Arrangements pour le Fret sur

l’Ottawa pour 1852.
LES BATEAUX A VAPEUR POUR LE

RE
CHARLOTTE:...,..Capt. CrowLEY
BYTOWN........... * Ean
JUNO......c.euut …. Crarg
METEOR. ..... -*«. ¢ SHAVER

avec BARGES,
PARE TROIS FOIS par semaine pour

BYTOWN et autres places sur l’Ottawa etle
Canal Rideau.
La compagnie a ouvert une route séparée, deux

portes plus loin que leur Bureau,—pourles affai-
res de l’Ottawa, qui y recevront la plus grande
attention avec toute l’expédition possible.

Bassin du Canal, 17 mai 1852.
 

 

HUGH MCLENNON
ST prêt à prendre des arrangements pour le
T ANSPORT du FRET à ou d’aucan port

anglais À l’ovest.
st autorisé à agir comme AGENT pour ven-

dre des BILLETS de PASSAGEsur lesSTEA-
MERS AMERICAINS, LIGNE QUOTIDIENNE, à
CHICAGO ou'aucun autre poît intermédiaire.

Tl a:aussi de vastes magasins à l'épreuve du

 

 TPPAYS,
suivante.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, 2s. 6d. pour la premiere in-

sertion, et 7}d. pour chaque suivante. Dix ligne et au.
dessous, Js. 4d. pour la premiere insertion, et 10d. pour
chaque suivante. Au-dessus de dix lignes, 4d. par ligne
pour la premiére’ insertion, et 1d. par ligne pour chaque

Tout ordre pour les annonces doit être fait par Écrit.p p
 

 

       

 

 

 

LE VAISSEAU
FANNY,

PARTIRA DE BOSTON POUR L’AUSSRALIE
LE 18 NOVEMBRE.

ES personnes iutéressées et mes-
sagers de New-York ayant fait

circuler le rapport que le FANNY
wétait pas propre pour un voyage en Australie,
pour diverses causes, les propriétaires ont cru
nécessaire qu’il soit réfuté. Les Soussignés infor-
ment donc les passagers à venir qu’ils ont en leur
possession des documents officiels, qu’ils sont
Invités à visiter, qui fes rassureront pleinement
sur la capacité du Vaisseau pour le voyage, et
qu’il leur prouveront que le FANNYest le plus
rand vaisseau, le ineilleur et le inieux gréé pour
e confort des passagers, qu’au cun autre Vaisseau
naintenant annoncé 4 Boston ou New-York,

Les propriétaires sont armateurs expérimentés
de Vaisseaux à passagers, et ontfuit voile dedans;
ils connaissent done complètementles besoins des
assagers, et ils ont engugé l’un des meilleurs
uisiniers en Amérique pour présider au dépar-

ternent Culinaire,
Une librairie bien choisie sera placée à bord

pour Pusage gratis des pussagers.
Le Dr. Mount, de Montréal, eu est le Chirur-

gien,
Ce quisuit est du Capt. Thayer, ’un les plus

anciens Capitaines de Vaisseu purtantde Boston:
“ D’après ce que je connais du FANNY, et ce

que le eupitaine Mossman, son dernier capitaine,
men a dit, je n’hésite nullement à le recomman-
der à toute personne désirant fare le voyage
d’Australie, ll a été complètement réparé, tel
que publié par Samuel Pearce, écr., Inspecteur de
Murine pour le port de Boston, etje le crois aussi
bien conditionné pour faire le voyage qu’aucun
autre vaisseau maintenant dans le port de Boston
et est aussi un tin voilier,

« Gigné,)
+ CHARLES J. THAYER,

+ Capitaine,”
Ce vaisseau fera positivement voile JEUDI, le

18 noveinbre,
Pour jassuge, s’adresser a

HILL, SEARS ET Cir,
Boston.

ANDREWSHAW,
Montréal.

Ou à

27 Oct.

Pour iL’Australie !
LIGNE REGULIÈREDU CANADA ET

NEW-YORK POTR
Melbourne, Port Philip etSydney.

 
Le Splendide Paquebot A 1 Clipper.

“BOT ”

100U tons jaugeage—Capt, JAMES A. AVERY,

Partira pour les Ports ci-dessus le
à 20 NOVEMBRE.

ë Ce fin voilier arrive d’un prompt
voyage à la Californie. Ses qualités bien con-
nues de vitesse et de sureté, avec ses élégantes
commodités pour les Passagers ; l’expérience du
commandant, ancien navigateur du Pacifique, qui
est bien connu pour sa bonté et l’attention qu’il
porte à ses passagers—et le prix du passage ré-
duit au faux le plus bas—tout est combiné pour
rendre ce Vaisseaule plus désirable de tous ceux
en chargement pour l’Australie—un pays qui pour
le elimat et la richesse minérale, est le plus dési-
rable.
Des provisions de la meilleure qualité seront

fournies, et aucune liqueur ne sera permise à bord,
excepté comme médecine,
Un médecin expérimenté sera à bord.
Attention particulière donnée aux Familles.
Toutes informations seront donnés, et le prix

du passage sera connu en s’adressart à
BUTLER BROTHERS,

118 et 163, South St. New-York.
J.T. SMITH,

101, Wall St. New-York.
M. H, GAULT,

Montréal.
XF Un Vuisseau de première classe partira le

10 décembre. Contrats pour passage peuvent être
faits à présent.

3 nov.

 

Ou à

109.

AUSTRALIE!
LIGNE PIONNIERE

DE
PAQUEBOTS MNSUELS.

LES VAISSEAUX SUIVANTS ONT DEJA FAIT VOILE :
Vaisseau Revenue, 1300 tons., parti 3 juilt.

 

6 Epaminondas, 1400 + # 10noût.
“ Ocean Eagle, 1450 «“ “10 sept.
“ Oneco, 1400 « « 15oct.

1450 tons. jaugeage, Carr. ALLisSoN Rowes,

FAPA

EA,
LE MAGNIFIQUE NOUVEAU VAISSEAU CLIPPER

5
Succèdera àONECO comme cinquième Vaisseau

de cetle Ligne, cl fera voile ponctuelle-
ment le 20 novembre pour

MELBOURNE, PORT PHILIP.
F SCARGO n’a fait qu’un voyage, et est ga-

À ranti À 1 chez les Soussignés à Londres et
New-York. Ses accommodements pour les Pas-
sagers seront sans égaux; ila 8 pieds de haut dans
les entre-ponis, tandis qu'aucun des autres Vais-
seaux annoncés n’a plus de 61 pieds. Il a été
construit avec toutes les améliorations modernes,
et est précisément du même rnodèle et tonnage
que POcean Eagle, reconnu par tous commel’un
es plus prompts et des plus beaux Vaisseaux du

Port de New-York. TI suffit d'ajouter qu’il sera
gréé etapprovisionné de la même muière que
les précédents Vaisseaux de cette Ligne.

n Chirurgien expérimenté et en ployés né-
cessaires seront pourvus.
Les Passagers qui retiennent leur passag sont

avertis que ce Vaisseau fera voile ponctuellement
tel qu’annoncé. Et si un délai venait à avoir
lieu, les Passagers seront pensionnés et logés aux
dépens du vaisseau. On recommande une prompte
application pour chambre, comme la supériorité
de ce vaisseau fera que (comme pour l’Ocean Ea-
le) toutes les chambres seront prises avant la
ate du départ.
Pour Passage, s’adresser à

RODÉRICK W. CAMERON, Agent,
116, Wall St. New-York,

Oua A. D. CAMERON,
NEIL MeINTOSH,

Montréal.
105

   

22 oct.

Montreal et Trois-Rivieres,
 

  

L A MOUCHE A FEU
Capt. Joseph Duval, '-

A COMMENCÉses voyages régulivis entre
Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux

ports suivants, en allant et revenant: à Sorel,
{uskinongé, Rivière-du-Loup, Yumachiche, Ni-

colet et le Port St. François.

DÉPARTS.
Dr MoNTREAL. Des Trois-RiVIERES.

Mardi à 3 heures P. M. MEncren: à 2 heures
VENDREDI À 3 heures . M.

. M. SAMEDI à 2 heures P M
On profite de cette occasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
seau, et pour les prier de vouloir bien lui continuer
leur encouragement.
La Compagnie croit devoir prévenir le publie

qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
aux passagers.

es 301 1

4 oct. 1852.

A vexARES I nés—
293 BALLES‘de ROBES do, BUFFLES,

étant l’importation anntelle de la Compagnie de

bm

1a Baie & n.  .voyageurs qui. prennent cette vois évitent[
e ver. DE bntre Montréal Boston.

ide amples:détails, et billets, s’âdresser à
= H BARNES,

+ za, J t |:

ppp eee,I =10-4-vis Montreal House.

sumer wv
æ marchandises oyautres effets,ets,

Mogtréal, 14 juin 1852, fm

BALL

E. zr V. HUDON.
15 sept, 89
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NOUVEAY!. NOUVEAU!
ELATIONS ABREGEE, DE QUELQUES
MISSION des Pères de la Compagnie de

Jésus dans ia NouvELLE FRANCE, par le R. P.
J. BRESSANY, traduit de l’Italien et augmenté
d’un avant-propos, de la biographie de l’auteur,
et d’un grand nombre de notes et de gravures.

Par le R. P. F. MARTIN.
Un beau voluine in 8o Prix broché 6s
Joliment cartauné en toile 7s

En vente chez
E. R. FABREet Cie,

HAPDLEGHN LR PRYIT
PAR VICTOR HUGO.

En vente chez
E.R. FABRE Er Cie.
mm

PAR A. H. DUFOUR. 0 sa
Jyresmes L'Asie, l'Afrique, L'Amérique,

L’Océanie, la Mappemunde, ete. Unie remise
est accordée à ceux qui en prennentplusieurs jeux
à la fois,

En vente chez
E. R. FABREEr Cie.
——.

LIVRES NOUVEAUX.
IN DE LA REPUBLIQUE, par M. MancHAL,

1 vol 12.
PLATON FOLICHINELLE, ou lu sagesse

devenue folie pour se mettre à la porté du siècle,
pur UN SOLITAIRE AUVERUNAT, 3 vol 12.
LA SCIENCE SOCIALEau point de vue des

faits, par L’ABLE MARTINET, 2 vol 12,
L’'EMMANUEL, oule reméde à tous

maux, par L'ABRE MARTINET, | vol 12,
L’ARCHE DU PEUPLE, par PLATUN poLI-

CHINELLE, 1 Vol 12,
Envente chez

E. R. FABRE et Cie.
107

nos

27 Oct.  

AVIS

LES SOUSSIGNÉS viennent de mettre en vente

Le Journal Quotidien,
pour l’appel des éleves de chaque jour du’ mois, il
est relié en forme de cuhier, cartonné avec dus en
toile.

Prix: ceux de 77 lignes par mois,
i“ 110 si

25 6.
25 9d.

Cartes Geograpliiques.

PAR A. H. DUFOUR.
Mappemonde, PEurope, I’Asie, I’Afrique, I’Ainé-
rigue el I’Ocdanie.—Prix: 10d ct 15 8d.

CARTES GEOGRAPHIQUES,
Par A. R. FREMIN,

Mappemonde, I’Asie, Afrique, "Amérique,
POcéunic.—Prix: 2s 6d.

—AUSSI,—
NOUVEAU PLANISPHERE.

Par VUILLEMIN.
Toutes ses Cartes sout coloriées,

GRAND ATLAS GÉORAPHIQUE
de douze Cartes, par A. H. Dufour.—Prix: 7s Gd.

Celui qui en achètera une certaine quantité
aura droit à une forte remise.

BEAUCHEMIN er PAYETTE,
81, rue St, Paul.

_ LL am—108

ECOLE
JE

MEDECINE ET DE CHERURUIE DE
ONTREAL.

 

29 oct.
 

Incorporée par Acte du Parlement.
“ ES cours d’enseigneznent commenceront à

cette école MARDI 2 NOVEMBRE pro-
chain, et finiront le DERNIER JOUR d'AVRIL
suivant.
Théorie et Pratique de Médecine Dr, BEAUCIET
Chirurgie.......…...20eccucene Dn. Munro
Accouchement et Muladie des
femmes et les enfants... .…... -. Dr TruUDEr.
Matière médicale et } : | antThérapeutique. § Dn. J. EmEny CObERRE

Chimie et Pharmacie Dn* D'ORSONNENS
Anatomie générale et descriptive Dn. Brsaup
Institutes de médecine et Physio-

 

logie......PE Dn. PELTIER
Méecine Légale.............. Du. BovEr
Anatomie Pratigue........... . Dit. REGNIER
Clinique Médicale et Chirurgicale à PHôtel-

Dieu.
La Maternité de Ste. Pélagie est ouverte aux

élèves. Médecin de l’Hospice, Dr. Trudelle. Mé-
decin consultants, les Professeurs de l'Ecole de
Médecine.
L’Hopital, (Hôtel-Dieu) de Montréal, sera ou-

vert aux élèves en médecine et des cliniques mé-
dicale et chirurgicale seront données par des pro-
fesseurs de l’Ecole Canadienne de Médecine, pen-
dantla session.
L'examen pour le certificat de Pécole aura lieu

à la fin de la session.
Par ordre,

L. BOYER, M.D. Sect.
27 Oct. 107

MAPPES GEOGRAPHIQUES.
Par A. H. Durorr, en frangais—2s. 6d.
SEUROPEI’Asie, I'Afrique, 1’Amérique, Ter-

_4 ve Sainte, Royaume d’Espagne et de Portugal,
Mappe du Monde, Carte de France, Géographie
Physique de la France, Carte de la régence d’Al-
ger, Carte Routière de France, Nouveau Plan de
Paris.

 

Par A. R.FREMIN, en français—Ba.
Carte de l’Europe, l’Asse. l’Afrique, PAméri-

que, l’Italie, l’Allemagne, et Mappe-Monde.

PAPETERIE DIVERSE.
Livres de Comptes, Journal, Grand Livre, Cais-

sier, Livre de Poche, Memorandum,—et toutes
sortes de Blancs, rayés, imprimés, ete, au plus
court avis el à prix modérés.

Matériaux d’Arlistes, Instruments Mathémati-
ques, Couleurs à l’eau, Porte-Crayons, Couleurs
à l’huile enTubes, Canvas, planches préparées
pour Peintures à l’Huile, Albumsd'Artistes, Boi-
tes de Couleurs, complètes, Livre de dessin,
Papier do, Palettes, Papier à Crayon et Plan-
ches, Crayon à dessin, toutes sortes, Craie ct
Crayon de Craie. Pinceaux de Poil de Chameaux
et Zibeline, Toile à Tracer, diverses largeurs,
Colles liquide, Huile, Vernis, ete, ete.
Albums, Blancs de Chèques, Billet d’Echange,

Billet Promissoires, gravés, Lilhographiés et hin-
primés, papier Brouillard, Peinture à l’Huile de
Baxter, Cachets, Lignes Noires.—CanTEs Ivoi-
res, Enluminées, à Imprimer, de Visites, Métal-
liques, de Conversation, à Jouer, Illustrées, Por-
te-Cartes, etc, etc.

A vendre par
JOHN ARMOUR.

9, Grande Rue St. Jacques.
25 oct. an-43

PAPETERIEPOURLE COMMERCE
WEIR& DUNN,
IMPORTATEURS & MANUFACTUREURS

DE PAPETERIE,
Grande Rue St. Jacques, Montréal,
iennent de recevoir des envois d’un assorti-
ment étendu de PAPIER A ECRIRE. A

IMPRIMER, à ENVELOPPE GRIS ET BRUN,
CARTONS,etc, Glasgow, parl’Albion)Ottawa, et
autres premiers vaisseaux d’automne, dontils peu-
vent approvisionner le commerceet les marchands
de campagnes le ou vers le ler Septembre pro-
chain, à des prix extraordinairement minimes.
EN MAINS.—Un assortiment de PAPETF-

RIE unie et de goût, CUIRS et FONDS de RE-
LIEURSde toutes sortes.
Quelques rames de Whatman®s. Moinie’s et

Ansell’s LAID ROYALS, MEDIUMS, DEMIS
et CAPS, & vendre par marché,
23 aofit
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TERREBONNE.
NICOLAS PERRIN,ci-devant du village de

Ste. Thérèse, à l’honneur d’informer ses amis et
le public en général, qu’il vient d’ouvrir dans
Ie beau village de Terrebonne, une

Maison de Pension Privee,
n sapère, par ss ponctualité et ses prévenan-

céti, Pattirer time pértie de l’encouragerent du
Public. 1lsura toujours en main, co qu’ily aide
miens-—Bonne Ecurie et.Remises.

sept. ) 
pm--92

LITTERATURE.

La Frascatana.
SCÈNES DE LA VIE ROMAINE.

1.
Le Sicilien est né conspirateur, le Napo-

litain comédien, et, s’il fallait qualifier d’un
seul mot le Romain, je dirais volontiers que
la nature l’a fait orateur. En aucune ville
du monde, le peuple ne parle sa langue avec
autant de pureté qu'à Rome. L'éloqueace
et le bien dire sont si vulgaires eu ce pays-
là, qu’on ne les compte pour rien. Entre
le parler d’une duchesse et celui de sa camé-
riste, la différence n’est pas grande. Le
fücchinu du coin de la rue s'exprime en
homme de bonne compagnie; le cicerone
mérite à tous égards son titre ambitieux et
vous fuit les honneurs de la ville éternelle
avec des fleurs de langage digne d'un aca-
démicien ; le mendiaut lui-même invoque
votre charité en termes qui vous font rêver
à Bélisaire, tant le sérieux et la grandeur
sont les signes distinetifs du caractère
vomain!

Toute chose appelle son extrême opposé.
Plus le romain parait grave à l’ordinaire,
plus il s’égaie à certains jours de Pannée.
Les divertissements du carnaval atteignent
un dégré voisin du délire, et le mardi gras,
lorsque la foule se livre dans les rues à la
guerre des snoccoli et des confetti, vous
prendriez les Romuius pour une population
de fous.

Pendant la dernière année du pontificat
de papu Gregorio, comme on dit à Rome,
le 18 octobre, jour de la Saint-Lue, dix on
douze jeunes gens étaient réunis dans une
salle particulière du grand café du Corso.
Onvoyait à leurs mines animées leur ferme
résolution de s’amuser ce jour-là. Devant
eux se tenaient debout, dans un silence res-
pectueux, plusieurs fucching attendant les
ordres de leurs seigneuries. Sur une table
Étaient rangées beaucoup de ces cornes que
l’on considère à Naples comme un préserva-
tif des mauvais sorts, et à Rome comme un
emblèmeironique des accidents du mariage.
Ces emblèmes étaient de diverses propor-
tions, les uns tout petits, en agate ou eu co-
rail, les autres en écaille ou en ivoire ; les
plus grands étaient de véritables cornes de
bœuf vernies et façonnées comme des objets
de luxe. Un des jeunes gens, remplissant
les fonetions de secrétaire, avait écrit une
liste de maris à qui l’on destinait ces surpri-
ses honorifiques. Le conseil délibérait sur
chaque num et choisissait parmi les présens
celui qui, par son importance et sa longueur,
semblait répondre à la situation conjugale
du donataire, afin d'établir autant que possi-
ble une équité parfute dans la distribution.
Lesavis étaient quelquefois partagés. Tel
mari qui, l’année précédente, avait eu des
droite à un présent considérable paraissait
aujourd’hui moins favorisé. On consultait
les chroniques et les anecdotes, et lorsqu’en-
fin on tombait d’accord, Parrét du conseil
était suivi de ces rires fraucs qui rendentla
gaiété méridionale si aimable et si conta-
gieuse. Lesfacchini déposèrent les offran-
des dans des paniers, et, pour montrer qu’on
pouvait s’en rapporter à leur mémoire et à
leur intelligence, ils répétèrent, sans faire
aucune erreur ni confusion, les adresses des
personnes auxquelles ils devaient remettre
ces présents.
—Savez-vous bien vos leçons! dit un des

jeunes gens.
——lexcellence, répondit te doyen desfuc-

chini, nous n’aurions guère profité de nos
années de ménage, si nous ne savions pus
nous acquitter d'une pareille embassade.
Fiez-vous à notre expérience. Nous com-
mencerons par faire un petit compliment, le
plus courtois que nous pourrons, à chaque
époux très heureux. Nouslui dirons en ex-
libant le cadeau que c’est un hommage, un
signe de sympathie et de confraternité envoyé
par la compagnie des gais cornutelli, com-
posée de jeunes maris, tous coiffés du même
ornement dont l’iicognito finira ce soir, une
heure avant le coucher du soleil, à Papa
Giulio. Nous ajouterons que nul célibatai-
re ne peut être admis et que les convives se
feront reconnaître en présentant ces emblè-
mes de la gaie confrérie ; puis nous nousre-
tirerons en souhaitant à tous les maris un
semblable honneur pour l’année prochaine.
—Pourvu, reprit un des jeunes gens, que

dans le trajet ces attributs ne prennent pas
racine sur vos fronts!
—PIût au ciel, répondit le doyen des por-

te-faix, que le corail voulût bien pousser sur
le front de pauvres diables comme nous!
Nos femmes n’ont pas assez d’esprit pour
cela,

Les fucchint mirent les corbeilles sur
leurs têtes, et sortirent d’un pas solennel,
On appelle Papa Giulio une ginguette à la
mode,située hors des murs de Rome, entre
la porte du Peuple et le mont Molle. A
cing heures de France, une immense table
se trouva servie dans Je grand salon de cet-
te trattoria champétre. Pas un des convi-
ves ne manque au rendez-vous. Celui qui
avait reçu le présent le plus considérable
fut proclamé président, et occupa la place
d'honneur. On mangea beaucoup ; on but
du vin d'Orvieto, mais modérément, ct Ja
bouteille n’ajouta rien de factice à la gaieté
cordiale du repas; on fit un brindist à la
santé de tous les cornutellt du globe terres-
tre, et les cris joyeux s’enteudirent à un mil-
le de distance. Quelques chansons de cir-
constance assaisonnèrent le dessert ; puis
on quitta la table pour allumer les cigares.

Dans le salon public de I'auberge, wn
jeune homme d’une figure charmante payait
la carte de son diner. La bande éveillée
des gais cormutelli vint former un demi-cer-
cle devant lui—Eh ! s’écria le président,
c’est le cher comte Emilio ! Par quel hasard
dinez-vous aujourd’hui chez le traiteur sans
votre femme? Est-ce qu'il y aurait de la
brouille dans le ménage ?
—Non,répondit le seigneur Emilio. Ma

femme est à Frascati, dans sa famille.
—Enjour commecelui-ci! reprit le pré-

sident, quelle imprudence ! Prenez garde à
vous: l’année qui vient, vous dinerez à no-
tre table.
——À la garde de Dieu ct de ma femme !

répondit le jeune homme en riant.
—Ce que nousen disons, reprit le prési-

dent, n’est que pour badiner : il n’y a point
de mari plus heureux ni plus en sûreté que
vous, cher Emilio, puisque vous possédez
en une seule personne femme et maîtresse.

 

 

 , Messieurs, rendonsfidmmage au: bonheur

exemplaire de notre ami, et à la vertu de la
belle Antonia et à ln fidélité des deux
époux.
—Salut au couple troisfois heureux ! s’é-

crièrent les convives ; honneur au bon mari,
à la femme fidèle ! Vivent les époux amans!

Dans un coin de la salle, on entendit un
ricanement bizarre.
—-Oh! dit le président, voici un jettato-

re! Tournons vers lui nos talismans.
À l'instant, toutes les cornes se dirigèrent

vers le personnage suspect. C'était un de
ces bommes chétifs, ridés, râpés, usés par
le climat, vêtus de noir et portant lunettes,
dont le regard est fatal dans le midi. Son
nez avait absorbé tout l’embonpoint de son
visage. Il tenait entre ses doigts maigres
une tabatière dont le couvercle produisait
en tournant des grincements moins aigus que
sa voix de fnusset.
—Que vient faire ici ce croque-mort ? dit

un jeune wari. À la porte le jeteur de
sorts !
—À la porte ! répéta le chœur des gais

CONVIVES.

Le petit homme s'approcha en saluant
jusqu'à terre avec une humilité pleine d’i-
ronie.

—Signori, dit-il, si j'étais un véritable sor-
cier, combien je m’cnorgueillivais de l’émo-
tion où je vous vois! Mais non, devant ces
cornes menaçantes, que vous avez cueillies
sur vos fronts, je sortirais, je w'entuirais, je
décamperais.
—Je le connais, eria un des convives.

C’est lui, don Synonyme, le plus dangereux
des jettatori—Mauvaise rencontre, mes
aus !
-—Lh bien! qu’est-ce? reprit le petit

vieux. Cela intrigue, ngite, inquiète vos
seigneuries ? [I faut pourtant queje sois quel-
que part, à moins de m'évanouir, de me dis-
siper, de m'évaporer comme un gaz, un
brouillard, une fiunée. Qu’entendez-vous

par une mauvaise rencontre ? Est-ce à dire
que vos scigneuries craignent une conver-
sion, une réforme dans les esprits de leurs
femmes? Sile cie! m°eûit donné le pouvoir
d’opérer uv si grand miracle, on me canoni-
serait au lieu de me maudire. Que vos sei-
gueuries ne s'alarment point: la fôte des
cornes sera aussi brillante l'année prochaine
qu’aujourd'hui. Je ne vois qu'une seule per-
sonne ici qui se puisse plaindre de ma ren-
contre : c’est le gracieux seigneur Lémilio,
puisque sa femme l’aime passionnément. Lui
seul, hélas! ne porte point le majestueux
ornement que la nature à placé sur lu tête
du bœuf. 1} s'en repentira, l’aimable jeune
homme !
—-De quoi me repentirais-je, illustrissine

sorcier Ÿ demanda Fnulio.
—T'out excès mêne à un abîme, à un

gouffre, à un précipice, reprit le je?tatore.
La chanson populaire dit: Chi bella non €
fortuna non fa—file sans beauté ne fait
point fortune.—Mais, pour la fille d'un pau-
vre tourneur, être la plus belle personne, la
plus courtisée de Rome, épouser un grand
seigneur, nager dans les délices de l’opulen-
ce, c’est trop. Pour un jeune et riche ca-
valier, tomber amoureux éperdiunent, sc
noyer dans les délices de son amour, être
l’amant et l’époux, le serviteur et l'esclave
d’uve femme, la combler de biens, n’avoir
d’autre loi que ln volonté, la fantaisie, le ca-
price d'une belle, c'est trop. La soie ct
le velours s’usent plus vite que le drap: il
changera d’habits, le très gracieux seigneur!
—De quelle étoffe sera mon premier ha-

bit, très savant devin ?
—Avec la laine du mouton de Barbarie,

onfait des vêtements chauds.
—C’est à dire que je porterat une robe

de moine. Serai-je chartreux ou capucin,
très savant devin?

-—L'’agncau chéri de son épouse a une
toison d’or. V'n beau jour, on la tond, et
tout tremblant, frissonnant, grelottant, il ar-
rive où il ne voulait pas aller.

—-Vous croyez que je me ruine, très lu-
gnbre orateur ; mais je suis plus riche que
vous ne l’imaginez.
—On lui dira des mots durs, désagréables,

mal-sonnants, au tendre agnelet,
—Et ces mots seront-ils synonymes, pro-

phète de malheur ?
—Tls seront longs, barbares, nasillards et

discordants, comme le son de la 2anymgna.
Au revoir, époux (rès caressé ! Adieu, très
honorés seigneurs! Mes respects, mes révé-
rences à toute la trés estimable compagnie.
—Aurevoir, gentil corbeau! adieu, badin

fosseyeur ! crièrent les jeunes gens.

Don Synonyme exécuta une sorte de co-
mêdie au milieu des huées et des siMlets. La
confrérie des gais cornutelli n’était pas
d’humeur à se Jaisser attrister par la rencon-
tre d'un jettatore. Cet incident passa
inaperçu dans les plaisirs de la soirée. Le
seigneur Ennilio suivit ses amis à la salle du
billard, et fit avec eux la partie italienne que
nos grands joueurs de carambolages trouve-
raient bonne pour les demoiselles, à cause de
la largeur énorme des blouses et des queues
sans procédé. Vers minuit, la compagniese
dispersa ; quand le seigneur Emilio fut de-
hors, air de la nuit ayant dissipé l’anima-
tion causée parle bruit, le jeu ct les lumiè-
res, quelque sombre pensée lui revint dans
l'esprit. Son menton s’inclinait sur sa poi-
trive. 11 raleutissait le pas et murmurait
des mots entrecoupés. Avant de rentrer
dans Rome par la porte du Peuple, il s’assit
un moment sur un banc de pierre, et soupira
en s’écriant:—Suis-je donc arrivé à ce
point qu’un inconnu me raille en public?
“ Je me repentirai....je changerai d’ha-
bits,... on me dira des paroles dures et
malsonnantes.” Si cet homme n’a pas le
don de devination, je suis perdu. Qui sait
ce qu’on pense de moi, quelles réflexions on
fait sur mes folles dépenses ? Celui qui n'a
rien à se reprocher ne voit point d’insinua-
tions malignes dans les propos de café. Mais
ce sont là des discours de jettatore. Les
pronostics menaçanis sortent de ma con-
science et non de la bouche de ce pat.vre
lunatique. On ne connait pas l’état de mes
affaires ; on ne le connaîtra jamais. Encore
un an, et le bonheur de mon Antonia est as-
suré pour toujours.
Le seigneur Emilio, moins accablé, se re-

leva et prit le chemin de son palais, situé
via del Babbuino, près de la place d’Espa-
gne. Une jeune femme en robe blanche,
qui le guettait du haut d’un balcon, descen-
dit au-devant de lui sous le vestibule. Les
deux époux, qui s’étaiont séparés le matin,
se jetdrent dans les bras l'un de l’autre, 
comme s'ils eussent couru . quelque grand
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danger, et les sombres idées du jeune mari
s'euvolèrent à tire-d’aile ; mais pour faire
comprendre les paroles obscures du seigneur

i Emilio, il est nécessaire de raconter quel-
ques événements antérieurs à la fête des
Felict Cornutelli (1).

(A continuer.)

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

VOTES ET DELIBERATIONS.

Sumedi, 6 novembre.
Six pétitions sont présentées et mises sur

la table.
Pétitions reçues et lues :—
De J. B. Plumondon et autres, de la pa-

roisse de St. Hyacinthe, demandant que la
pétition pour faire certains changements aux
limites de la ville de St. Hyacinthe, ne soit
pas écoutée,
Du couseil de la chambre de commerce

de Québec, demandant que le bill pour amen-
der de nouveaul'acte pour rôgler l’engage-
ment des matelois au port de Québec, ne
devienne pas loi.

Sur motion de M. Stuart, le temps pour
présenterles pétitions privées et introduire
les bills privés, est prolougé jusqu’à la fin
de la session.
Sur motion de M. Stuart,le bill pour ex-

pliquer l'acte, intitulé : « Acte pour autoriser
lrançois Vervault, écuyer, à construire un
pout de péage surla rivière Etchemin, dans
la paroisse de St, Henri, près l’église dans
la dite paroisse, dans le comté de Dorches-
ter,” est lu pourla troisième fois.
M. Stuart propose alors, que le bill passe.
M. Lemieux propose en amendement,

que le bill soit renvoyé à um comité, le 15
{Cvrier prochain, pour y insérer une clause
pourréglerles péagessur icelui.—Pour, 28 ;
contre, 26.

L’honorable M. Cameron présente un bill
pourautoriser le gouverneur-général à émet-
tre une proclamation déclarant que le comté
de Perth est séparé des comtés-unis de Hu-
ron, l’erth et Bruce—et pour d’autres fins
ÿ mentionnées:—seconde  lecteure, lundi
prochain.
M. Tessier présente un bill pour amender

Pacte 14 et 15 Vie, chap. 4, intitulé :
‘* Acte pour amenderl'acte concer fiant les
arpenteurs ;” et ordonné qu’il soit lu pour la
seconde fois, le 15 lévrier prochain.
M. Christie de Wentworth introduit un

bill pour autoriser les directeurs de la com-
pagnie de navigation de la Grande Rivière,
à placerla dite navigation sous le contrôle et
l'administration du gouvernement provincial,
à certaines conditions ;— seconde lecture,
lundi prochain.

L’houorable M. Rolph introduit les huit
bills suivants ;—seconde lecture, le 15 fé-
vrier:

Bill pour pourvoir à l'ajustementfinal des
limites.

Bill pour amender la toi pour la vente et
l'établissement des teries publiques.   Bill pour mieux administrer l’asile des
aliénds.

Bill pour amenderlu loi pour mieux proté-
ger les bois de la couronne ct pourla per-
ception des droits sur iceux.

Bill pour confirmer une certaine réserve
pour chemin dans le township de Monaghan,
el pour pourvoir à l'indeumisation des per-
sonnes qui ont éprouvé des perles par la
sanction de telle réserve.

Bill pour amender la loi relative à la cé-
lébration et à l’enregistrement des mariages.

Bill pour établir la limite de certains lots
dans West Gore, dans le township de Be-
verly.

Bill pour confirmer certains titres dans le
township d’Aldborough,et pour remédier aux
difficultés qui se sont élevées en conséquence
d'un arpentage erroné.

T°honorable M. Morin présente un bill
pour établir de meilleures dispositions relati-
vement aux frais d'entretien des patients
dans les asiles des aliénés dans le Bas-Ca-
nada ;—secondelecture, le 15 février pro-
chain.
Le bill pour investir la corporation de la

cité d'Iamilton du « Gore” de King Street,
pour desfins publignes, est lu pourla seconde
et la troisième fois, et passé.

_ Sur motion de M. Laurin, la considéra-
tion ultérieure des accusations portées con-
tre Louis Célestin lefrançois, écuyer, dans
la pétition de Joseph Cauchon, écuyer,
membre du comté de Montmorency, est
remise au 15 février prochain, pour l’examen
des témoins et l’audition du conseil, à la
barre de cette chambre, de lu part de M.
Lefrançois.
Le bill pour amender un acte intitulé :

< Acte pour encourager et secourir certaines
“ personnes y mentionnées,et autres; et les
“autorisant à s'associer sous le nom de
“ société bienveillante de Québec,” sous
certaines restrictions, règles et réglements
y mentionnés, est lu pour la troisième fois
et passé.”
Le bill pour pourvoir à l’incorporation

d’une compagnie pour construire un chemin
de fer depuis un point vis-à-vis Québecjus-
qu’aux Trois-Pistoles ; et pour le prolonge-
mentdu dit chemindefer jusqu’àla frontière
pat de la province, est lu pour la troisième
ois.
Ts'honorable M. Chabot propose alors que

le bill soit passé.
Pour : — Messieurs Badgley, Burnham,

Cameron, Cartier, Chabot, Chapais, Chris-
tie de Gaspé, Christie de Wentworth,
Clapham, Crawford, Dixon, le procureur
général Drummond, Egan, Fergusson, Four-
nier, Gamble, Gouin, Hartman, Johnson,
LaTerrière, Laurin, Leblane, LeBoutillier,
Macdonald de Kingston, Sir Allan N. Mac-
Nab, MeDongall, Mongenais, Morin, Mor-
rison, Patrick, Poulin, le procureur général
Richards, Ridout, Rose, Shaw, Sicotte,
Stuart, T'aché, Tessier, Viger, Willson,
Wright de la division st AYork, ot Wright
de la division Ouest d’York :—43, -

Contre :—MM. Boulton, Brown, Mac-
kenzie, Malloch, Marckildon, Seymour,
Stevenson, White et Young :—9. ;
_L’honorable M. Chabot propose que le

bill pour autoriser les différentescompagnies
de chemin de fer, dont les chemins forment
partie de la ligne du garnd trone de chemin

(1) La fête des cornes est une coutume Ft
ancienne à Rome. On distribue chaque année4.
cette occasion beaucoup de lettres et de pièces.de 
 

vers anonymes aux cornutelli les plus famey
pour les inviter à porter une banniète provid :
Procession en l'Rontiouk de saint Luc, (ui! a>pôle
ttribut le ban. : Ln1
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Ete way yl TUITE
Ap. fpr Aya Versaut cetteproving, dese
ae fquie autre. compagnie, ou. d'acheter,

lue droits, de faute tuile compagnie, - et pour
réVoquerCertains actes y mentionnés, jucor-
yoraut les, compagnies de chemius.de fer, |
soit rhaïntenant lu pour la troisième fois.
aprMAIBodies,Bürnian”Ca-1
mar Cartier; Chabot, Chapais, Christie
déHatpéer Elifistie de Wentworth, Clapham,
Crawford,Dixons-e=" procurtur-éénérat
Drypnmoon,; Egan, Fergusson, Fournier,
fe win, ddartigan, Uinspéeteun-gtndral Wicks
Joli,Serre, Liouring: LeBomiltier,
slesSis Allan N. MacNab, iiMalloch,
NeDoueul, Mongenais, Monin, Morrison,
Paige, Patrick, Poulin,Prince,le procuraur-
general Richards, Ridout, Dobinson, Lose,
Se a2 xhu,Sicotiey- Street, Stuart,
lachs,Tessier,Yariug Viger, Willson,
VERTon aFE YEha
de Ia division. Oyest $York :—38.

Contre:=="Messidurs Boultos, Brown,
Camble, Maedontid de Kinzr-ton, Macken-
zie egMarchildon s—u;
Le bill est alors lu pour la troisième fois

et passé. Lo

æj-€ bil! pour.meorporer la compagnie du
grard chemin. de fer do jonstiva, est lu uné
Loisieme fois et passé.
3,00€ bit pour-amender Pacte d'incorpora-
tion de la compagnie du chemin de fer d'union
d'Outariu, Simeoe, et Huron, est lu vue|
trojsième fuis ct passi. -
bo:chambre se forme” on comité sur le

bill “paiejncorporer Vasile des orphelins
'Hanmulton, et y fait des amendements dont
ab cat Jaih-rapport. de
sides pinenduments: sobtialors lus me se-
sandy fois et:adontés set le bill tél qn’amen“
dé est lu une troisième fois et passé,
Les résolutions suivatites passées hier en
£Omits sont rapportées et adoptées :—

wile Résalw,—<Ju'il est expédient d'établir
pne ligue de vhisseaux à vapeur à Holice,
pour voyager entreles ports de Liverpool,
vi, Angleterre, et Québec et Montréal, en
cette province, Une fois chaque auiuzaine,
pendaut la navigation du fleure St. Lauren,
st eulrt fes dits ports du Liverpool et [afi
inx, en la Nourelle-Rensse, et Portland,
dans. les Etais-Unis de PAinéridue du Nord,
yee {ois pus mois, pendant hive.

2, R201u,——Qu'it est expédient d’appro-
prier une somme n'excèdant pas dix-neuf
mille Jouis sterling par anué», pendant sept
aanées, à counnencer dû preinier mai pro-
chain, pour metire à eifet la résolution ci-
dgissus.
3 Résolg,—Qu'il est expédient que les

dits vaisscaux à vapeur soient exempts da
paieme -t de tous droits de phares, cu autres
droits proviuciauk, dans ie fleuve St. Lau-
rept.

; Léhonorable M. Chabot présente alors un
bill peur Pétublissement dnaeligne de vais-
eaux à Vapeur entre cuite province et le
PBapyaume-Uni ;—seconde lecture, tundi pros
chan.

« La résolution suivante passée bier on eo-
mité, est rapportée :—

- Résolu,—Qu'il est expédiert d'accorder
tune pension annuelle à Catherine Esther
Bréhaut, veuve de feu le lieutezant-colonel
:XhtroLus, en son vivant aide-de-camp pro-
wiucial du goëurerseur de cette province ; et
que le montant de la dite pension pour la
presente année, soit de deux cents louis cou-
rant, à commencer et compter du jour du
décès de feu son mari, le lieutenant-volonel
“\htrobus.

L’honorable M, Mineks propose que cette
chambre concoure avec le dit comité dans
ta dite résolution ;:—Pour, 27, contre, 10.

L'honorable M. Richards présente un
Hill pour établir certaines dispositions rela-
tives aux écoles communes dans le Haut-
Caïlada, pour un temps limite ;—seconde
lecturé, lundi-prochain.

Les amendements suits en comité, hier,
an bill pour autoriser. François Daisle et
Alexis Dufresne, à demander despéages sur
le pontérigé par eux sur la branche nord
dela fivière Vamaska, sont rapportés et
adoptés ; et le bill est lu pour la troisième
fois et passe.
Les amendements faits cn comité, hier,

zu bil pour nutoriser la cils de Kingston à
nézo"ier, Ua cmprant de soisaute-et-quinze

mile lonis pour consolider la dette de la
cite, et pour d'autres fins, sont rapportés et
adoptés 5 ef le bill est lu pour Ja troisième
fois, et passé.

“ties waendements faits en comitt, hier, au
Lil pour pourvoir à l’établissement d’un bu-
reaqu d'agriculture, et pour amentler et con-
éolyderles lois relatives à l'agriculture, sont
vapportés ot adopiés: et le bill est lu pour
La troisième fois.

L'honorable M. Camnaron. propose que le
biil-passe. |
Pour :-—MM. Boulton, Buraham, Ca-

meron, Chabot, Chapais, Christis da Gaspé,
Ghyistie de Wentworth, Clapham, Crawlord,
Bubord, Fournir, Vingpecteur-géniral
Ytmeks, Johnson, Laurin, Mnckznzie, Mal-
loch, MeDougall, Morin, Morrison, Paige,
Patrick,- Poulin, le proeureur-genéral li-
chards, Rolph, Stuart, Taché, Tessier et
‘White:—28. .
atCunère :—MM. Badgley, Brown, Dixon,
Gamble, Sir Allan N. MacNab, Robson,
Seymour, Stevenson et Willson:— 9,

‘Les amendements faits hier en comité au
bill pour pourvoiràl'organisation des sociétés
d'agriculture dans le Bas-Canñada, soul rap-
portés et adoptés ; etle bill est lu pour la
trbisième fois‘et passé.

“Les amendements faits hier en comité au
bill potupourvoir à l'amélioration et a l'a-
grandissement du havre de Montréal. au
ereusement du lac St. Pierre, et à l’amélio-
ration de la navigation du fleuve St. Lau-
rent entre les dits endioits, et pour d'autres
fins, sont rapportés et adoptés ; et le bill est
lu féur la troisième fois et passé.

"Lia ¢hambre se forme en comité sur le
bill pour étalfirun fonds d'emprunt consolidé
pour le Haut-Canada, et y fait des amende-
svétits qui sont rapportés.

“1%honorable M. Hincks propose alors que
Jes Wmen-Jements soient maintenant lus pour
Jakeconde fois 3
“Mi Brown propose en amendement, que

le*bill=soitde nouveaurenvoyé à un comité,
auié-finsd'y insérer les chemins planchéiés
phtimi Téstravaux compris dans les disposi-
tions du bill 5êt le dit amendement est adopté
sufféffvision ©
"TEkéchtibré,en conséquence, se forme de

‘denouveauên comité sur le dit bill, y fait
d'autres afnéidlements gui sont rapportés.

iondements sontlus ensuite une sc-.
«baleTols st: adoptés, ‘tle billly pour la
trôlsièmesois,etpassé.” . 4
sda¢bill,pour. amender ei étendre les dis-

positions d’un'acte' incorporant tre ‘ Compa-
gale-à'"faite ob”ébemin à FailsdepuisJevil-
lag,d'Yndublrie;dù,iownetip de Bawdess,
dags €, Ja: Cana
fois et référé.
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: Le reste des ordres du jour est res
lundi praghain,
vadstla chambre s'aiourne. ]

hi

  

:

surlatable.
Du révérend P. Archambault et autres,

de St, Michel et autres paroisses, dans le
amieToVaNdEULUE d'Opétaihe7
Charlebois, €cnyer, régistrateir du cämtà
de Vaüdreié), demandant que la translatiôn
du chef-lieu du comtt n'ait pas lieu, tel” qué
demandé dette

Du'cünseil de fachambre de boifitheiice
dé'éfuébec, demandant que’ Te Bill pour Ex-
pHadèr et lever les doutés giant auk’fispo-
sitions de Pacte pour autoifsed les persiifiies
de poursuivre et défendre’ dans les eduges27
formà pauperis dans les cours de toi'dy Bas:
Canada, nedevienne pas toi: VE
De OE.Gasgriin, éeuyer, et ancesdd

eomté de PIslet, demandant une aide*phèr
ousrir un chemin depuis la paroisse déPistet:
à travérs“les terres de la couronné noi
encore concédées;jusqu’à la ligne delapro-
viéce, TE
“BSur motion de M. Mackenzie, il’ ést _ of
donné que le grefiiér requière lu compagnie
du Canada, de transmettre’ à la chainbre,
par Pentremise de ses agents a ’l'oronto, un
état des affaires de ta dite coimnagnie, jus-
qu’à lu date la jlus récente possible. ‘

L'honorable M. Hlincks présente un bill
pour régler le cours de la monnaie 3—secôndé
lpeture, au 15 fevrier prochain.

Lhiototable ML. TicHard présente un bill
pour amender la lei relative aux écoles” dé
grammairt dans le Haut-Canada j—seconde
leetare, Ie 15 fevrier prochain.

Sur motion de honorable M. Morritt,
la chambre se forme en comité pour prendre
en considération certaines résolutions (rela’
tives a un emprunt 4 fare en Angleterre
pour la construction de chemins de fer.)
Et après avoir siégé quelque temps, le

comité se lève, et fait rapport de progrès;
puis il obtient permission de siérer de nou-
veau ce jour.
Un méssige est regu du conseil législatif

adoptant les Sifls stivants, sans amendenient.
* Bill pour amendes deux certains actes ÿ

mentionnés, et pour d'autres fins concernant
l'adiiinistration du collège Mel.

Lill pouté donacr eff.t'à cértains procédé:
en vertu de Pacte intitulé : + Acte pourin
deraniser les personues du Bas-Canaly, dont
les propriétés ont C16 détruites pendaut 1es
rébellions de 1337 et 1838.”

Bilt pour autoriser la cité de Moñtréal à
effectuer an emprunt pour consolidersa dette,

* Et aussi, adoptant le bill pour incorporer
la compagnie du'cimetière de Montréal, et
pourd’autres (ins-y mentionnées, sans amen-
dement.
M, Chwistie de Caspé, précente un bills

pour éténdre au Bas-Canada Pacte des so-
c'étes cn commandite du Haut-Canada;
seconde lecture, le 15 février prochain.

Les amendaments faits par le conseil lé-
gislatif au bill pour amender l'acte pour in-
corporer ln compagnie da cimetière de
Montréal, et pour d’autres fins y menti-
opnées, sont olors pris en considération, et
adcptés.

L'honorable M. Drummond présente un
bill pour établir des dispositions plus efficaces
pour faire valoir les droits de la couronne,
quant aux travaux publics ;—scconde lecture,
demain. ; a
Un message du conseil législatif, est reçu,

adoptant le bill pour amender les actés in-
corporant la compagnie des propriétaires du
chemin de for du lac Champlain et du St.
Laurent, et pour d'autres fins, avec divers
amendements,
M. Cauchon présente un bill pour incor-

porer la société de construction d’un hôtel
dans Ja cité de Québec ;—seronde lecture,
demain.
M. LeBlane présente un bill pour abolir

le borcau d'enregistrement an village de
Durham, dans le comté de Beauharnois, et
pour établir deux bureaux d'enregistrement,
un au village de Bcauharnois, et l’autre au
village de Huntingdon dans le dit comte j—
secondelecttro, le 15 février prochain.

Le Bill sour pourvoir à la translation du
siége du bureau d'enregistrement du comté
de Miseisquoi, du Heu où il est actuellement
tenu à un lieu plus central, est lu pour la se-
conide fois, sur division. Le bill est alors lu
pourla troisième fois et passé.
Ta chambre se forme di nouveai en co-

unt’: sur le bill du conseil législatif;intitulé:
‘* Acte pour aménder Pacte passé dans les
* lie et 15eannées du règue de sa majesté,
* intitulé : « Acte pour amender Pacte d’in-
€ corporation de la compagnie du havre et

* dubas:in de Niagara,” et y fait plusieurs
amendements dontil est fait rapport.
Les amondements sont alors lus pour la

seconde feis, ct adoptés: et le bill tel qu’a-
mendé, est lu pourla Lroisièmefois, et passé.
La seconde lesture des bills qui suivent

est remise au 15 février prochain.
BiH pour amender Pacte pour mieux issu-

rer Pindépendance de l'assemblée législative
de cette province. '

Bill pour établir un mode uniforme d’in-
corporation des sociélés formées pour des
fins charitables et d’éduration.

Bill pour limiter et définir la responsabi-
lité des oxéenteurs, administrateurs, syndies
et gardiens, en certains cas; ct pour faciliter
le réglement de leurs comptes avec les suc-
cessions des personnes décédécs, et pour
d’autres personnes y mentionrées

Bill pour incorporer la société ecclésias-
tique de St. Michel.

Bill pour révequer Pacte 7 Guill. 4,chap.
18, « pour règler l’emploi des fouds de dis-
trict en cette province,” ct pour pourvoir à
l’audition etau paiement de certains comptes,
par les cours de comté.

Bill pour mieux garantir la liberté des
élections, par usage du ballot dans le Bas-
Canada. ;

Bill pour angmenter la représentation du
peuple de cette province, en parlement.

Bill pour réformer la loi municipale du
Bas-Canada, et pour y établir des municipa-
lités de comté, paroisse où township et vil-
lage. ‘

Bill pour amender et refondre les lois des
chemins du Bas-Canadn.

Bill pour expliquer et faire dizpatitre les
doutes quant à l’interprétation de Pact&pour

 

 

 

  
   

  

 

   

  
[poursuivre et défendre dans les cabses 2%
Jormd pauperis devant les cours de loi dans
le Bas-Canada.

Bill pour amender l’acte pour régler Î’é-
lection des membres pour représenter le
peuple de cette province dans l’assemblée
législative. ¥

Bill pour autorisef In translation da si¢ge
de la cour de circuit dans le comté de Béat-
harnois. ’ tor Sh 

 

;- "BiiFpobr révoguer-té Z£cstétion de Patté| phftétBits"tOtortissaités sur ou lèlle ‘rè=
it Ju-pouc-la- deuxième #Viéi, chap. 8Y,intitule : ATV pour amen] nos"dfcomeFER qui Rifopt bn Appel

st Ta pourJa-ceuxième adoh fofromsitaant letiré estraiit | d "a&bAké avoirréion-

     ty
ublies,” et

tanh remplac
 # des disposi
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illspour aufiéiider un certain aête-‘jüssé

 

. Cingpétitionssoutpuéarotéesot.misesdans lu douzième annéedurègnedesama-|
Jesté, Intitulé7%Acte pour vévoquer cer-
“ tuincyBagosiiond jettiogubey of pouf

i« établir de meilleures ispositions pour l’ins-
[*erdétionCtementanstanstéBus-Cañadà.”[jugementdésditscommissaires ét d’un cer-

Bill pôur‘aménder. lMactetréglant l’enga-
gement des matelots au port de Québec.

. Bill pour défitiræt établir lafigne de divi-
Slon entre le :Hautet le Bas-Canada.

Lill pour amender Pacte amendant les
actes et ordonnances inçorporant, la cité de
Montréal. 751? ‘ Co
* La‘secônde lécture des billssuivants, est

remise jusqu’au 16“ fevrier prochain i—
Bill pour séparer les townships de Upton

et ‘Actoh du comté de Drummond, etpour
annexer les‘dits townshins au comté de St.
Hiacinthe dansle district de Monti-éal, pour
les fins judiciaires et municipales.

Bill pour augmenter lé nombre des termes
du lu cour de circuit ’dâns !ë ciredit de St.
Hyacinthe, dansle disttiet de Montréal.

Bill'podr amendèr l’Jete pour incorporer
le séminaire: de St. Hyacinthe d’Yamaska,
en autanit qu’il à rapport aux personnes com-
posant la dite corporation, et pour déclarer
quelles personnes lu composera el constituera.

; A continuer,
 

° BILL.
Acte pour défimr les druits scigneyriaux
dans le, Bas-Cauaile, et aus en facili-

terlé rachat:—T)Ion. M, Drümmoyo.
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INDEMNITÉAUX SEIGNEURS.
LXXIIL. Et atjendu'que plusieurs des

Pouvoirs dont éfaient revêtus le gouyerneur
ét'Plintenilant de la Noüvélle Trance,par
les lois promulguées par les Rois de France, |
jourlà répression de toütes prétentions in- |
justes de là part des seigneurs, n'ont pas été
exercés depuis la dite session du pays ; et
âftendu que des différences d'ôpinion ont
existé dans le Bas-Canada, ct que des déci-
sions contradictoires ont Gté prononcées par;
les tribunaux établis depuis ce temps relati- |
vement à la nüture et à étendue des divers
troits seigeuriaux ; et attendu qu’en même
temps qu'il est du devoir de la legislature de
rétablir (eu autant que Pétat actuel des cho-
sci le permettra) pour l'avantage dés.per-
sonnes'qui continueront de posséder des tér-
res en roture, les droits et privilèges qui leur
étaient ascurès parla loi telle qu'interprétée
‘et administrée à l’époque sus-mentlonnée, il
est égalernentjuste queles seigneurs qui ont
joui d'avantages lucratifs dont lesdispositions
de cét'acte les priverontàl’avenir, quoique
la jouissance de tels avantages ait pu être
sanctionnée parles tribunaux dépuis qu’ils
ont cessé d’exercor les pauvoirs susdits, soient
‘indemaisés des portés qu’ils pourront subir
pa: suite de Li’ manière dont les droits qué
les seiguieurs pôutront exercer à l’uvenir sont
définis par cet atte; (Wil soit statu, que
tout seigneur pourra présenter auïdits com-
missaires, un État détaillé du montant des
peries qu'il aura subi ou devra subir, par suite
d’aucune limitationrestriction ou retrancire-
ment auquel il szra obligé de se soumettre
pour se conformesà cet acte, dans la récette
d'aucune rentes où profits, qu’il eut eudroit
d’exercer ou de recevoir avant la passation
de cet. acte, :
TLXXIV. Touttel état sera déposé dans

le bureau des coministaives pour Parrondis-
sement dans lequel est située la seigneurie,
relativement à laquelle tel état auro été fait,
et sera présenté aux dits commissaires en
forme de requête én duplicata, intitulé :
# Requête pour Indemnité ”, priant les dits
commissaires d'établir le montant d’indem-
nité auquel le requérant aura droit en vertu
de cetacte.
LXXV, sera du devoir des dits com-

missaires de recevoir tout tel état on re-
quête, ot d'en transmettre de suite un da-
plicata au secrétaire de la province pourle
temps d'alors. i
LXXVI. TI sora du devoir des dits

commissaires de s'assembler pour prendre en
considération toutes ou nn nombre quelcon-
que des dites requêtes en tels temps et lieu
qu’ils auront fixés, et rendus publics par des
annonces faites en langues anglaise el fran-
caise dans le Canada Gazette, on tout au-
tre panitr-nouvetle reconnu comme gazette
officielle de la province, et dans au moins un
autre papier-nouvelle publié dans le district
daus lequel sont situées les seigneuries con-
cernées dans les dites requêtes, où s’ilne se
publie pas de papier-nourélle daus tel dis-
trict, dans le district lc plus proche où il se
publie un ou plusieurs’ papiers-nouvelles.
LXXVIL TI seva‘loisible au procureur-

général onan solliciteur-général du Bas-Ca-
nada, ou à tout outre conseil à ce dûment
antorisé, de comriaraitre devantles dits com-
missaires pour y représenter Sa Majesté,
Ses Méfitiers et” Successeurs, et de s’oppo-
ser aux" éonclusions de toute telle requête
chaque fois que les intérêts de la couronne
le requerront.
+ LXNVTIL, Les dits commissaires ayant

entendu les parties soit cn personnes soit par
leurs avocats, pt ayant exaîniné les preuves
fournies au soutien de leurs prétentions, don-
neront leur jugement sur chaque telle requê-
te en écrit, et tout tel jugement contiendra
les tndtifs surlesquels il sera basé.
LXXIX. Le seigneur ou la couronne

aura droit d'appeler de tôut tel jugement
rendu par les dits commissaires à la cour du
Banc de lu Peine pour le Bas-Cunada pon-
dant les deux mois qui suivront innnédiate-
ment le prononcé de tel jugement, mais non
plus tard; et le seigneur où la couronne au-
va également droit d’appeler du jugement de
la dite cour d'appel à Sa Majesté en son

  

  

 

 

 
l'indemnité demandée par tel seigneur se
montera à ln somme de cinq cents livres
sterling.
LXXX. Les ‘dits commissaires et les

cours qui prendront connaissance en appel
de toute telle requête, rejetteront toute de-
mande en “ Tndenmité ” fondée sur la facul-
té accordée jlar'cet acte à ceux qui possé-
dent des terres en roture de les affranchir
par le racliat des debits dontils sont grevés,
et ne détermineront lé montant d’indemnité
dû au- requérant, que sur la différente qui
pourrait exister entre là manière dontlés
droits que les’ selgtieurs pourront exercer à
l’avenir sont définis jarcet acte, et celled’a-
près laquelleles droits qu'ils exerçaient de-
raient être interprétés avantla passation

d'icelui. ” LS
LXXXI."Tout juge qui’ adra fait une

requête en ‘indémnité dahs sôn ‘propreinté-
8 oh, verth de'cEY géte, sera stjet4Poet.
tin däñs'touit fifieldujugementFrprèfcé:

Île‘res
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conscil privé, chaque fois que le montant de |

   

 

   

  

res, il sera du devoir du reveveur-général,à,

Pixdiratign guBei 46densmois gusdité sir
la production d’une copie authentiquedetel

tificat des dits commissaires qu’il n’y st
eu d’éppel-du dit jugementdansfe! délai,;et
dons 18 casTd’appel, sur la prodüetion du ju-
gement final de telle cour, de payer-au dit
seigneur le montant du dit jugement, excep-
té ‘dans le’‘cas pourvu par Ii clause de cet
acte qui suit immédiatement la présente
clause. :

LXXXIILI. Chaque fois qu'une opposi-
tion’ aura été" déposée au greffe de la cour
supérieure.de Ju manière pourvu;parla. +:
clause décet-âcfe,le,.pontant deinden
due au seigneur nelui sera pas payé maisil
sera transmis par le receveur-général au
shévif-du district dans lequeltel gel est
situés’ étil sera du devoir de-tel shérif de
retenir les deniers à luf ainsi transmis’ pour
être distribués de la manière prescrite par
cel acte, pour la distribution des fonds pro-
venant du rachat des droits scigneuriaux et
des rentes constituées établies en vertu de
cet acte.
LXXXIV. Etqu’il soi£-statué,ue les

tinolumentsct déboursés des” commissaires
qui seront nommés, les dépenses qui seront
encourues el lé montant des lhdénniités qui;
pourront devenir payables par” l’hutorité de
cet acte yeseront pas’ défrayé
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loisible au gouverneur de préleverpar em- ;
prunt sur des débentures émanéesà cet’éffet!
et dont l'intérêt sera payabletous les ans, et’
le capital à l'époque qu'il croira la plus avan-|
tageuse dans l'intérêt publie à même le fonds |
spécial ci-après mentionné, telle somme qui:
pourra être nécessaire pour-le paiement des
dits émoluments, déboursés, dépenses utin-
demnnités. -
LXXXV, Et le dit fonds. spécial sera

désigné comme“ Le Fonds’ Seigrieurial>
et comprendra:

1. ‘T'ousles deniers provenant des quints,
reliefs et autres droits qui écherrontà ta
couronne dans, tontes les seigneuries dont
elle est le seigneur dominant, ainsi que de tout
les arrérages de pareils droits ;

2. Les revenusde la seigneurie de Lau-
zon et du produit des ventes qui pourrontse
faire-à Pavenir*de parties dela dite seigneu-
rie; Et q

3. De tous les deniers provenantdesli-
cences et droits d’encan dans‘le Bas-Canada.

INTERFRATATION.

LXXXVI; Et pour l'interprétation de
cet acte, qu’il soit statué que rien contenu
dans cet acte ne s’appliquera à aucune sei-
gneurie relevant directement de la couronne,
ni à aucune seigneurie du ci-devant ordre des
Jésuites, ni à aucune seigneurie possédée par
les ecclésiastiques du séminaire de St. Sul-
pice, ui a aucun des fiefs Nazareth, St. Au-
gustin et St. Joseph, dans la ville et le comté
de Montréal, ni à aucun des fonds tenus en
vroture dans aucuns des dits fiefs et seigneu-
ries. .

LXXXVIL. Rien dece qui est contenu
en cet acte ne s’étendra aux arrérages de
rentes seigneuriales échues avant la passa-
tion de cet acte, et ne donnera à quelque
personne que ce soit un droit d’action pour
la répétition de deniers ou autre valeurs pa-
yés par elle ou ses auteurs en forme de ren-
tes ou autres droits seigneuriaux, ou pour le
recouvrement de dommages qu’elle préten-
drait réclamer à cause d'aucun droit, recon-
nu par cet acte, ct dont elle a pu être privée
à raison de stipulations faites, soit par elle
soit par ses auteurs, avec aueun seigneur, à
moins que tel droit d'action ne lui eut été
acquis si cet acte n’avait pas été passé ; ct
rien de contenuencet acte n’affectera aucun
bail de moulin, site de moulin ou pouvoir
d'eau loué par aucun seigneur après avoir
êlé construit, amélioré, acquis où réservé
pour son usage particulier par tel seigneur,
ni aucun terrain concédé par aucun seigneur
après avoir été par Jui mis en culture ou au-
trement amélioré, acquis ou démembré du

domaine réservé et destiné à son usage par-
ticulier. :
LXXXVIIL. Le mot “seigneurie ”

partout où il se trouve dans cet acte. sera
censé comprendre toute partie de fief, arrié-
re-fief ou seigneurie possédée par une seule
personne ou par une corporation, où possé-
déc par plusieurs personnes par indivis, aussi
bien que tout fief, arriére-fief ou seigneurie
en su totalité, excepté telles parties de Pac-
te où les mots “ arrière-fiefs ” et “ seigueu-
rie” sont employés pour distinguerle fief
dominant d'avec le fief servant; le mot
“seignewr”’ sera censé comprendre toute
corporation ou toute personne qui possède
seule, et foutes les personnes qui possèdent
ensemble et par indivis, partie d’un fief, ar-
rière-fef ou seigneurie, aussi bien que toute
personne où corporation qui possèdeseule,
et toutes personnes qui possèdent ensemble
et par indivis aucun tel fief, arrière-fief ou
scigneurie en sa totalité ; et les mot “ droits
seigneuriaux,” partuut où ils se trouvent en
cetacte comprendrontet seront censés com-

prendre le droit de retrait conventionnel, et
tous droits, devoirs, charges, obligations et
redevances féodatles ou seigneuriales quel-
conques.

|  EUXXXIX. Les mots ‘““ terres incultes
| et ‘terre inculte ” partout où ils se trouvent
{en cet acte, seront censés s'étendre non-seu-
(lement à toute terre en bois debout, ou au-
! trement en étal de nature, mais ausci à tonte
lterre établie ou défrichée en partie ou au-
| trement améliorée par toute personne antre
‘que Ie seigneur de la censive dans laquelle
{elle se trouve,si telle terre ainsi établie où
én partie défrichée ou améliorée n’est pas

; encore concédée. i
XC. L'acte d'interprétation s’applique-

ra à cet acte.
XCI, Cet acte sera connu et cité, et il

y sera refbré sous le nom de “l’acte sei-
gneurial de 1852.”
XCII. Cet acte ne s'appliquera qu’au

Bas-Oanada.
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Chronique Etrangere.

ETATS-UNIS.
M. FRANKLIN PIERCE PRÉSIDENT DES

ETATS-UNIS.—La journée du 2 novembre
1852 marquera à plus’ d’un: titre dans les
annales amémienires. "Et dehbis de Pimpor-
tance exceptionnelle que. les circonstances
donnaient au choix du premier mogistrat.de
Ja république, elle aura‘euleprivilèged’un
vote (alleennapinye,gug,poiIpremie-
re fois dépuislà formation,de." Jnion,denom,
fle el: dela nation avraçété=corñu,. sahs Pélection:

suivait le oeparue pgbprmement a

{ accoinpagnés des directeurs de la compagnie

re ; es trouvait le Président, M Théodore Téde-
4 fonds consolidés de la proviace, mais il sera | : : 5 Shed HEQUOKL >

‘|l'inspecteur-général venant en amendement

floute hi conteste poisible; le"soiMemege £

  

 

  
   
  

   
  

  

 
   
 

   

 

isputex jusqu'àJa demmière.Fbix, qui pouvait
agd'un doute, surlerésultats
L'incertitude n'a pas, Été, permise un seul
instant, même: aux espéräncés.les plus ro-
bustes.—Le général: Jéragklin Pierce, can-
didat duparti défrocrate, ést nommé prési-
dent des Étate-Luis(Phgrege New-York.)
LE PALAIS.DE GRISTAL A NEW=ZORK.—

La première colonga-de cet édifice: a été-po-
sde le 30 octobre dernier, et nousdvonsan-
noncé le faltdans notre Courrier de Ville
di1erçouÿant ; mais cette cérémonie forme
une date” assez importante pour que nous
croyons devoiry revenir.
Le Palais de Cristal s’élève, on le sait,

sur le vaste emplacement qui se trouve à
l’ouest du réservoir du Croton. On avait
construit une vaste plateforme près de l'en-
droit mênte ôù allait être dressé le premier
pilier. Vers midi, le Gouverneur de Etat,
Washington Hunt, le. maire de la ville, M.
Kingsland, Mgr. Hughes, archevéque de
Now-York, et d’autres personnages distin- «
ués au nombre desquels se trouvaient deux
sénateurs de l'état, NIM. MeMurray et
Beckman, le juge Betts, le président et plu-
sieurs membres de V.lucerican Institute,
vinrent prendre place sur cette plateforme,

  

du'Paluis de Cristal; à In ‘#ête desquels se

wick. CL ,
Une foule nombreuse se trouvait réunie

aux alentours, et notammentsurle parapet du-
resirvoir d’où l’on pouvait düriinertouté’la
scèhe.
À midi et demi, le premier pilier du Pa-

lais de Cristal a été mis à la place à laide
d’une grue, au bruit des acclmnations uni-
verselles et d’une salve d’urtillerie. :
Le Palais de Cristal s’élève sur le vaste

emplacement désigné sous le nom de Zéser-
voir Square, et situ à l’ouest du grand ré-
servoir de l’aquedue du Croton, entre le L100
et la 42¢ Rue, duns la partic septentrionale
de la ville de New-York, Les autorités mu-
ticipales ont necordé l'usage de cette place
à lASSOCIATION POUR L’INDUSTRIE DE
TOUTLS LES NATIONS, laquellt'a été incor-
porée par un acte de lu législaturede l’EEtat
de New-York, portant la date du 11° mars
1852,
Les directeurs de l’associatiôn sont :
MA. THéopore SErcwike, Président,

MorTiver LivincsTox, Aurrep Peur,
AUGUSTE BELMONT, ÂLEXANDRE Hami.-
TON, JUNIOR, GEORGE lu. SCHUYLER, E1-
BERT J. ANDERSON, Prinip Burrows,
JounsToN Livixesrox, Cu. W. Foster,
Wi. W, Stove, Wu. WuETTEN, secré-
taire et trésorier.

L'édiliée, construit tout en feret en glace,
a la forme d’une croix greeque, aux quatre
bras d’égale longueur. L'espace compris
dans l’intersection des deux branches, du
nord au s:d et de l’est à l’ouest, est de 365
pieds sur 149 de large. Chaque branche se
compose d’une nef de 41 pieds de largeur,
comprise entre -deux ailes ayant chacvne 54
pieds de large. L’élévation au centre de la
nef est de 67 pieds, l’élévation des ailes de
48 pieds. La bauteur du dôme de 130 pieds.

Les angles rentrants compris entre les
bras de la croix sont remplis par des cons-
trüctions triangulaires’ de 24 pieds de hau-
teur qui donnent à la base de l’édifice la
forme ontogonale. La. superficie totale, y
compris les galeries intérieures et les cons-
tructions angulaires extérieures, est de 173,
000 pieds carrés, où environ un huitième de
la superficie intérieure du bâtiment de Hyde-
Park. - . i

Architectes: MM. Carstensen ct Gildet-
neister.—Courrier des Etats-Unis.

 

 

 

NOUVELLES ANNONCES.

Proclamation—Corporation.
12 fTets non réelamés—Corporation,
Soumissions pour vieux fer—Burcau de l’Ordon-

nance.
Cu Péluquin vs J. Méthote—Cireuit de Riche-

leu.
Vapeurpour l’Australie—H. Chapmanet Cie.
Informations demandées—T. Hayes.
Tole du Canada—J. Joseph.
Manteaux—W. Whiteford et Cie.
Racines Bulbeuses—S. J. Lyman.

, VENTES PAT EMCAN,
Tole du Canada, le 15—J. Leeming. Te
Librairie de loi, les 18, 19 et 20—J. Leeming.
Marchandises, les 15 et 156—J. Scott et Cie.
Lainages, le 18—J. Seott et Cie. .
Marchandises, le 18—Bernard, Harkin et Cie,

LE PAYS.
  
 

  

MONTREAL:

Vendredi, 12 Novembre 1852,
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construction de la ligne ferrée depuis Hamil-
ton jusqu’a Miramichi.
Lashambrevota,shance.tenante, unc.
adresse à sa majesté, buséesur Jes résolu-
tions de l’inspecteur-génémal

Législation ministérielles ‘

Parmi-léj-mesures'autpelement:dévant la

chambre,dl-en-estdeux qui sent slthtpugges
que je ne puis m'empêcher de les signaler
ici. -IL‘y u longtemps ‘qu’on éeplaint “de Ju
ranière-dont où législate en ce paysz ptais
le’ nia), au ley, de diminuer, va. croissant.
Non seulement on fuit des lois rétroactives,
non seulement onlégisiate pour des cas par-
ticuliers, on va encore jusqu’à légaliser la
violation de. la loi, jusqu’à faire taire’le droit
commun, pour-cgéjmettre uné injustice; pour
priver un individu de ses-droits, pour accom-
rliv un objet particulier auquel on ne pour-
rait pas arriver autrement.  Et-dire que
c’est le gouverñcment, c’est-à-diré*cclui qui
devrait ‘être le gardien, PexCeuteur de la
loi, qui dorné“Texemple d'aussidan ereuy
abus, qui-sape dif la configypeque 16ds Tes
citoyens doivent avoir dans la législature de
leur pays. Ce n’est que l’autre jour, en
effet, qu’on vit: Ms Drimmond,notre jisbend
reur-général, et M. Morin, cet hôèmme na-
guères si sçrupuleux, appuyer de leur parole
et.de leur vote, le bill du pont de larividre
Ætohemin qui, s’il cÂt été ‘passé, eût répver-
s¢ les décisions salennelles et ‘ed’ defnicr
ressort des tribunaux, M,Sicôtte, je'dois
le dire à son honneur, ne put s'empêcher, en
cette circonstance, de dire ‘qu’il était-évi-
dent, à'enféndre parler M. Morin, comme
il l'avait fait, sur ectle question, que ce mon-
sieur était un propriétaire de pont!

Mais jen viens aux deux mesures dont
j'ai parlé. II est sans doute à la corinaissan-
ce du lecteur, que par la loi, les membres
de l’exécutif sont obligés de denner caution
en entrant en fonction, et qu’à défaut par
eux de le faire, non seulement leurs âctes
officiels sont entachés de nullité, mais leur
commission se trouve périnée par le fait de
leur omission. Or, le Dr Rolph ne s’est
pas conform? 4 cette disposition de la loi,ct
ce n’est qu'après avoir été en office pendant
plusieurs mois, je crois, qu’il a foursi le cau-
tionnement voulu. C’est ce qu’il a avoué
lui-même dernièrement sur une interpellation
de M. Doulton, a qui le public doit la décou-
verte de cette omission du commissaire des
terres, ’

ih bien ! que fait l'administration aujour-
d'hui ? Elle vient proposer un bill rétroac-
Liqui déclare que tout ce que le Dr. Rolph
à fait contrairement au statut, et en viola-
tion délu loi, à été bien fait!

L'autre -inesur& est plas: extraordinaire
encore, et c’est -M. Drummond qui en est
Pauteur. Tout lc monde a entendu parler
de affaire du pont de la rivière St. Mauri-

  

ce. Ca été un job dans toute Ja force du
terme. Mais aprés Pivoir commis, après
avoir honteusement sacrifié les intérdts du
publie en vendant à un particulier, pour la
somme de cing chelins; wn pont d’un grand
prix et qui rapportait: bien au-delà des dépen-
ses d'entretien, le gouvernement, contraint
par l’opinion publique, a voulu revenir sur
ses pas ct rompre la‘gçonvention légalement
intervenue entre luiet acheteur. Seule-
ment, au lieu de sadresser aux tribunaux, il
a voulu se rendre justice Ini-mnême, et on a
eu alors l’étrange spectacle, du gouverne-
ment canadien bravant 1a Toi et se- rendant,
par l’entremise de ses valets, coupable d'une
voic defait à muin armée. Mais M. Pa-
caud avait, par son acte d'acquisition, un
droit que toutes les voies de fait du monde
ne pouvaient lui faire perdre. Force fut
donc au gouvernementd'avoir recours à la
Justice, en sorte qu’il y a maintenant procès
à propos du fameux pont. Or, comme le
gouvernement veut recouvrer la propriété
du pont aussitôt que possible, et que la loi
dans sa sagesse, sauvegarde les droits des
possesseurs en voulant que la chose dont la
propriété est en contestation demeure entre
les mains du possesseur jusqu'à ce que la
justice en ait autrement décidé, il a imaginé
un moyen bien simple d'arriver à son but :
ça été de faire une loi qui dépossède Je pro-
priétaire du pont. Tel est le dernier ex-
pioit de M. Diummond. Comme de raison,
notre procureur-général a été assez habile
pour donner à sa mesure un air de généralité
qui trompe ceux ‘qui ne connaissent pas la
fameuse affaire du pont. Ainsi il n’y est pas
dit un mot de ce pont, et Pacte est intitul¢ :
Bill pour établir de meilleures disposi-
tions pour mettre à effet les droits de la
couronne à l’égard des travaux publics.
Mais la perspicacité de M. Boulton à,cette
fois encore, mis le ministèré dans l’embarras.
Poussés au pied du mur, les ministres ont,
avec assez mauvaise grâce, avoué quele bill
avait trait à l’affaire du pont ; mais ils ont
prétendu en même téimps que le pont avait.
besoin de réparations,
Le ministère a mis encore dans la passa-

tion de cette mesure une précipitation indé-
cente. Introduite hier, elle est revenue de-  

Lan chambre, lundi soir

J'en suis resté, dans ma dernière, à Pou-
verture de In séance d'hier après-midi. Dans
la soirée il s’est expédié un grand nombre
de mesures. Æn somme, la journée d'hier a
été remarquable sous ce rapport, au point
que ce matin, les “ ordres du jour,” au lieu
de couvrir une douzaine de pages de grand
papier, comme cela a été le cas journelle-
ment depuis que la session est commencée,
étaient contenus dans trois pages. II est
vrai que cette fois encore, plus de quarante
mesures, parmi lesquelles se trouvent lus
plus importantes de la session, ont été ren-
voyèes au mois de février. De ce nombre
est le bill de M. Papineau pour. introduire
le vote au scrutin secret. Parmi les mesu-
res qui ont été passées hier, sc trouvent le
bill qui établit une ligne de vapeurs entre
Liverpool et Québec, ainsi que le bill qui
pourvoit au réglement des aflaires de l’assu-
rance mutuelle de Montréal.

Hier au soir, il s’est élevé une assez lon-
gue discussion à propos de deux séries de
résolutions ayant rapport au grand tronc de
chemin de fer, présentées respectivement
par M. Merritt et M. Hincks, celles de

à celles de M. Merritt. Ces résolutions
sont contenues dansles “ votes et délibéra-
tions” d'hier, que je vous envoie. M.
Merritt proposait qu’on s’adressât fu gou-
vernement impérial pour obtenir de lui un
emprunt de Æ4,090,000 pour 20 ans, pour
aider à la côdstructioh du! grandéhemin de
Fer provincial. ‘Au. fon decela, Jos rbsohy-
tions.de.M, Hinekedemandajent, l'assistance
(lu gonvernement britannique, au tnôhfantde:
276,000 par anf “pehdant 25, en faveurdes 

vant la chambre aujourd’hui, et a été défim-
tivement passée, après avoir donné lieu au
seul débat important qui ait eu lieu aujour-
d'hu. MM. Jobin, et LeBlanc ont voté
contre le bill qui n’a été emporté qr’après |
que la chambre y eût fait plusieurs amende-
ments.

Il n’a pas été fait beaucoup d'ouvrage en
chambre aujourd’hui.

… 10 nov.
La dernière séance.

La chambre, comme un'honnête débiteur,
n'allait pas s’ajourner sans avoir au préalable
pourvu au paiement de ses dettes. Fn vo-
tant le contingent, qui, en langage parlemen-
taire, signifie les dépenses de la session, elle
s’est montrée tout à fait libérale. Suivant
le précepte qui dit que charité bien ordon-
née commence par soi-même, nos députés
se sont voté d’abord Pallocatipn que la loi
leur accorde pour leurs services, avec leurs
frais de voyage. Puis ils se sont occupés
des autres dépenses de la session, pour le
paiement desquelles ils ont voté une appro-
priation de deniers considérable. Ces mes-
sieurs, avant de se séparer, ont voulu faire
les choses royalement : ils ont haussé des
salaires et accordé dés- gratifications à plu-
sieurs employés‘dé Jachambre -

Il s’estagi ensuite es subsidesy: NPgyant
pasle tentpsdé distutor l’estinté des’dépen-,
ses du gouvernement pour l’année courante,
vu que les ministres n’ont pas jugé à propos
de le lui soumettre avant la veille de-l’ajour-
nement,là chambre ndonné au gouvernement
un “voté de ‘crédif ® pour une.fortesommes.
Ibbalance,restantpour, payer Je :montafit
"éntier. des; subsides;alont1atohifird det *de’ provinces du Canada et du Nouveau-Brüné-
£244,388 15s 3d, dentBiewtbedFeh
l'ajoulhement Ce délai kiies ve

  

; € : Br ee 4h sh fay + ; iis
=ds EE | pest oinit cet is, d ttendre wick, fiour compléterla lignedu grand trout?! ‘publié de ébnéaitreses sub à ‘dandis-
su deprétrêts€ 5 Ca ere = queriespe i dey mopes jusqu’à Miramichi, cuter les items, cE ea $, AR4 ;

> NE Don que by dommespon de compile Agreeut à iliesso Tes, utions de M. Hincks vit‘été Cdresumetes travaux “de14”chümbre
, ut soi Bik, qui sora présenté riquê- contradictoires. = ons n’aurqps “pagile ex’ Nées,. : Cdpst M. Brown qui leur ‘a fait lit ééjourd bi: La séañcë <fété longue quoi-

te potie: Fe bite, commesosatt,durd ¢16 rieux et amusuht“spéctacle que”donnaient/flus ‘forteopposition, prétendant qu’on de- qu il s’y soit fait peu de ‘besogne. re
établieparlejugementdesdits.commissais.| d'habitude les-jaurnaux, «pendant. la-somaine--vait la--gorantie-impériale"pour“la-|environ trois heures et'demie-Guand-eattieu

l’ajournement. ww a
Le conseil législatif s'était déja “ajétrif,

après-avoir reçu,-à 1 heure, la visite de-son

exgellepee qui y était allé pari ganctiongerug nd nombredé mesures passées durecette séssloii.” Ces mesures sont au nombre
de G7. Voiciles plus importantes:
SEE - fo RY lem: fa SC
~=‘Xete nour autogjser. la Lamination dés jû-
ges suppléants (eda:çouraupérieuredu Bas-
Canada dans certainscos. -

Acte pour prolonger.le temps fixé à cer-
taines fins par l’Acte d’Enregistrement de
Montréal. PE .
Atte pour amepder l’acte qui pourvoit à

la décision sommaire des petites causes dans
le Bas-Canada. un cars ae ©

Acte pour autoriser La compagnie du
chemindefer de: Montréal et New-York,
à prolonger son chemin de fer, et acquérir
lesterrains nécessaires pourceprolongement,
eL pour d’autres fins relatives à la compa-
nies :
Acte pour venir en aide aux victimes du

dernier incendiè de Mentréal, en facilitant
ia négociation d’emprunts pour les mettre en
état de rebâtir les édifices -détruits par le
dit incendie. -

Acte pour pourvoir par une loi générale
à l’incorporation des compagnies de télégra-

  
  

ve
phdidlectrigue,, 7° cas 4;,

Acte pour, incorporer. la. compagnie du
Ti

Grand Tronc de’ Chérin de Fer du Canada.
… Acte. pourpermettred'augmenterle capis
tal de la bauque de Montréal, et faciliter lc
transport des actiof® dâhs-certains cas.
Acte jour: amenderlà*charte-de la com-

pagpje.duthemin dEfer eric et Ontario.
Attépdir éviter tout oute x Pégatdde

l'interprétation d’une. certaine clause de Pac-
te qui règle les llections des Membres de
PAssembite Législative. +
Acte pour amender Pacte qui incorpore

La compagnie du chemin defer de Toron-
toct Guelph.

Acte pourincorporerle collège Ste. Ma-
rie de Montréal. 20;

Acte pour incorporer la compagnie du
cheminde fer de Cobourg et Peterborough.

Acte pour autoriser-la construction d’uu
cheminde fer de Galt et Cuelph.

Acte pour autoriser la cité de Montréal
a faire un emprunt pour consolider ses det-
tes.

Acte pour donner effetà certains procé-
dès en vertu de l’acte intitulé : Acte pour
indemniserles personnes duns le Bus-Ca-
nada, dont les propriétés ont été détruites
durant la rébellion des années mil haut
cent trente-sept et mul huit cent trente-
lent. -

Acte pour incorporer la compagnie du
cheïnin de fer d’ZZumilton et Toronto.

Acte pour autoriser toute compagnie de
chemin de fer dont le chemin de fer forme
partic de la ligne du grand tronc de chemin
de fer de cette proyince,à se joindre à toute
autre compagnie de même nature ou à ache-
ter la propriété ou les droits d'aucune dite
compagnie ; et pour abroger certains actes
y mentionnés pour incorporer des compa-
gnies de chemins de fer. .

Acte pour pourvair a incorporation d'une
compagnie-pour ¢nstraiveuy cheminde- fer
depuis vis-à-vis Québcejusqu’au Trois-Pis-
toles, et pour étendre le dit chemin de fer
jusqu’à la frontièreële laprovince

Actepour autoriser Francois Daigle et
Alexis Dufresne, à exiger des péazes sur un
pont qu’ils ont construit sur la branche nord
de la rivière Yamaska.

Acte pour amenderet étendre les disposi-
tions d’un acte pour incorporer une compa-
gniesiux fins de: construire un chemin de fer
du village d’Industrie au ‘township de Raw-,
don, dans le Bas-Canada,’

Acte pour amender-deux certains actes y
mentionués, et pour,établir d’autres disposi-
tions relatives a "administration des Bureaux:
des Postes, (7

   

Acte pour amender la loi. relative à la’
Cour de Recorder.de la Citô.de Montréal.

Acte pour’ éfablir un fonds consolidé
d'emprunt municipal pour le Haüt-Canada.

Acte pour pourvoir à amélioration et à
l’agrandissement du havre de Montréal, au
creusement du lac St. Pierre, et à l’améliv-
ration de la navigation du fleuve St. Lau?
rent entre les dits endroits, et pour d’autres
fins.

Acte pour incorporer la compagnie du
grand chemin de fer de Jonction.

Acte pour l’établissement d'une ligne de
bâtiments à vapeur entre cette province et
le Royaume-Uni.
Acte pour pourvoir à l'établissement d’un

bureau d’agriculture, et pour amenderet re-
fondre les lois relatives à l’agriculture.

Acte pour mieux pourvoir à l’organisation
de sociëtés d'agriculturedans le Bas-Ca--
nada. + ve 10% + 2044,

Acte pour faciliter la ‘liquidation des af-
faires‘de la compagnie d’assurance mutuelle’
contre le feu pour le comté de Montréal.

Acte pour ainender l’acte pour incorporer
la compagnie du chemin de fer de Bytown
et Prescott.

Acte pour établik de meilleures disposi-
tions pour faire valoir les droits légaux de la
couronne. rélativérent ax"trdvaüx"püblics,
dans le Bas-Cavada.. OUR

Acte pour établir, pour un temps limité,
certaines dispositions relatives aux écoles
communes dans le Haut-Canada.

———_—cm

France et Etats-Unis,
Dans le moment actuel pour le spectateur

attentif s’offre à onze cents lieues de dis-
tance, des spectacles bien différents et dont
les frappants contrastes contiennent pour les
peuples de hautes et providentielles leçons.
Dans "ancien monde, la France dite anar-

chique de 93, la France dite monarchique
de la restauration, la France républicaine
de 1848, la France qui a laissé s'établir et
tomberquatre gouvernements depuis un demi
siècle ; la France, disjis-nous, transformée
en courtisane d’uu pouvoir quirepose sur la
terreur et qui est né dans le sang par ceux
qui se prétendent ses représentants, voit âc-
clamer homie qui d'violé In cotistitution
qu’elle s’était donnée, qui a fait ‘massacrer
impitoyablement les. défenseurs du droit
violé, qui a banni, enfermé dans des cachots,
entassé dans des ponténs, dépôrté à Oa- ~
yenne, mitraillé dansles rues;et éssabsigéà.
domicile,les homtnes de cœuir qui‘ont exposé.
leur vie. comme une . protestation contre:
Pattentat, qui a baillonné le presse, qui à tué -
la Jiberté de discussion, qui.a brisé la tidbits,
quia'éssayé d’enchainér lapengée et dary
rêter.l’expression de toute opinion libre, qui
4 faitune loi du silence sur ses fautes, qui a
ris l’adulitioh pburlastpationà l'ordre du
‘Jour, qui &-follu Thirébaisser fus les fronts
sous l’ignominie en imposant le serment, qui 

kK}



 

matetete

 

  

 

gemmm mm = i
 

1838.9rdTulV
    

 

a rendu en un mot, tqus les crimes possibles
en commettaht lés plus grandsforfaits, Elle
assiste en sourignt, mals en, sourjant de pitié
et de dédain, à ItGren quise joue et dont
le couronnement sera l’empire. Ra

_ Mais tandis que la France, dépouillée de
sès libertés, courbée sousl’arbitraire, abreu-
vôg de honte, attend dans cet état: d’abais-
sement etde çepos que le dernier acte de
la comédie soit terimidéés Jus se préparer à
commencer le- premier adté ‘du drame; la
foule des fonctionnaires, des généraux sgu-
vês'de Clichy par le 2 décembre, des cour-
tisans, des intrigants, des adulateurs de tout
ce'qui brille, des adorateurs detout ce qui
gouverne, s’agite, intrigue, prépare des en-
trées triomphales à l’ex-prisonnier de Ham,
fait du- bruit, crie, acclame, engage des
hommes pour hurler «vive l'empereur,”
échauffe le zèle des tièdes, pique la curiosi-
té des indoleats, récompense le dévousment
des subalternes, sème l’or pour récolter un
enthousinsme; factice, jette des bouquets à
son chef ét couvre ainsi un, peu sa honte sous
les fleurs. Feignant de prendre ce concours
de peuple attiré par la curiosité, cet enthou-
siasme de commande, ces cris de ‘vive
l’empereur ” payés à même sa bourse, c’est-
à-dire celle de l’état, pour l’expression de la
volonté de la France vtse fesant une douce
violence, Louis Napoléon va se faire accla-
mer empereur. '

Triste et douleureux spectacle que cet
hommedontles échauffourées de Strasbourg
.etde Boulogne out fuit connaître la fol'e et
dontle 2 décembre et ses suites out donne
Ja mesure de ce qu’il pouvait dansle crime,
proclamé empereur de ce beau et noble pays
de France par les compliées dé l’attentat et
par les. courtisans du forfait victorieux et
domidhüt sans que la France y‘prenue autre-
ment part que par son silence.

Dans le nouveau-monde, autre: spectacle,
spectacle bien plusbeau, spectacle digne de
Phumanité, spectacle grand comme Je sicele,
noble comme le peuple.
Deux candidats principaux briguent I’hon-

neur de devenir président de la glorieuse
république des États-Unis. L’un deux,
guerrierillustre, soldat vieilli dans les com-
bats, a sur son front l’auréole de la gluire
militaire, a combattu longtemps l'étranger,
a laissé de srn saag et areinporté de lu
renommée sur plus d’un champ de bataille ;
l’autre, avocat de talent, homme d’état peu
connu, à rendu à son pays d’utiles inais ob-
scures services.
Le peuple sentant l’importance de la à£-

gjsion qu’il va donner, la grandeur du devoir
wil accomplit, ¢cartant toutes considéra-
tions secondaires et personnelles aux candi-
dats, mais ne regardant que les principes,
choisit pour son présidentle plus obscur des
candidats, l'ranklin Pierce.
En France,fasciné parla gloire militaire,

on eût élu le général Scott; aux Etats-
* Unis, comprenaut que les principes doivent
passer avant les hommes, on a élu Franklin
Pierce parce qu'il soutenait des doctrines
plus avancées que son adversaire.

Presque dans le même moment où des
courtisens et des fonctionnaires se proster-
nent jusqu’à terre, baissant irnominieusement
le front devant l’usurpation, rivalisant de
flatteries, de bassesses pour mériter de plus
f rtes récompenses, proclamerout dans la
chambre du sénat “ Napoléon le Petit”
empereur ; Franklin Pierce élu par le peuple
le plus éclairé du monde, porté au pouvoir
par les vœux de ses concitoyens, sera décla-
ré président de la république Américaine.

Il y à dans ces deux faits rapprochés et
comparés de hautes et. éclatantes leçons,
comme nous le disions au commencement de
cet article.
En France, c’est le despotisme qui règne

et c’est la fraude, la violence, l’usurpation
qui feront Louis Napoléon empereur ; aux
Wtats-Unis, c’est la d3mocratie qui régit et
c’est la volonté populaire librement exprimée
qui fera Franklin Pierce président.

Louis Bonaparte s’impose à la France
après avoir violé toutes les libertés et forcé
par la terreur et l’oppression la population à
le laisser proclamer empereur; Franklin
Pierce choisi par son parti pourêtre le can-
didat démocrate, se présente aux électeurs,
leur déclare ses principes et sans violence,
sans compression, il est élu non empereur,
mais ce qui plus est président des Etats-
Unis.
En France,servitude, abaissement pourle

peuple, victoire pour les usurpateurs ; aux
Etats-Unis, liberté et puissance pour le
peuple, gloire pour son chef.

En France Louis Bonaparte resaisira le
sceptre que son oncle avait laissé tomber à
Waterloo, mais ce sceptre que n’avait pu
porter longtemps Napoléon le gran:l, Napo-
léon le Petit le laissera bientôt échapper de
ses mains débiles ; Franklin Pierce obéissant
aux ordres du peuple prendra la place qu’oc-
cupit “avec tant de gloire pour lui même
et de profit pour son pays” son illustre pré-
decesseur Washinzlon, et après l’avoir oceu-
pé pendantl’espace de temps fixée par la
constitution américaine, il la quittera sans
regret, sans ambition d’y rester pour redevé-
nir ce qu’il était avant son élection, simple
citoyen. -

Ces deux situations si peu semblables pro-
duisent des résultats bien différents.
La France, inquiète sur son avenir, lasse

de changements, tremblante à la pensée de
périls inconnus, se résigne dans le présent
pour se relever majestueuse et puissante, |.
s'endort dans la honte pour se réveiller dans
une révolution ; les Etats-Unis confiant dans
les sages institutions dont les ont doté les
Washington et les Jefferson, sans inquiétude
dans le présent, sans crainte pour l'avenir
qui ne leur offre que des perspectives de gran-
deur et de prospérité, suivent en repoussant
les obstacles qu’ils rencontrent le courant
qui les emporte de progrès en progrès.

Preuve évidente, irrécusable, frappanie
que la démocratie est le seul gouvernement
où dansce siècle l’on puisse rencontrer sta-
bilité et liberté, durée et progrès ; c'est que
tout ce qui n’est pas démocratie a |-ene à
vivre longtemps. :
En France, en vain les flatteurs salariés,

les journaux du pouvoir crient-ils que l’ordre
de choses violemment établi par la violation.
du serment, le meurtre et l'assassinat, le 2
décembre est durable, est éternel, que la
France y trouvera le bonbeur que l’empire
c’est l’âge d'or, c’est le Paradis terrestre,
c’est l’KEden- enéhanté ; personne ne croit,
pas méme ceux qui.y ont le plus d'intérêt, à
ses mensonges, on voit trembler les bares
de l’édifice tachées de. sang, on sent quela‘
destruction . ronge  €tMine Jentement ces
lambris dorés, . où, @ttend. dans l'inquiétude
ce qui viendro dprés. = ih Jai
Aut Etats-Unis; on seit que l'ordre. de

choses existant repose sur le droit, que per-
sonne nesonge, à vipler une constitution qui
préserve rèfigieusement de toute atteinte le
peuple entier, que
pas à craihdré là où rien n’arrête le progrès

{és révolutiohs na:dont]

avec lnpopilationpour encourager l'indus-
trie qui produit la prospérité et préserve la
liberté qui est la sûreté du citoyen et Ja
grandeur du. peuple. i. >
Bera 1 mtED————e—

voa” L'AVENIR.

M.Dorion, l’éditeur et.propriétaire de ce
journal, annonce à ses lecteurs, dans sa feuil-
le du 10 courant,qu’il en suspendra la publi-
cation vers lé commencement de décembre.
C’est toujours avec regret que nous voyons
disparaître un joürnal, quelqu’il soit; et
quandil s’agit d’une feuille ‘comme l’Averir,
à laquelle le parti populaire d'autrefois, les
idées vraiment libérales et démocratiques
doivent leur régénération, nous éprouvons
plus que du regret, c’est pour ainsi dire la
douleur d’un frère.

Quand on a fait pour les intérêts publics
les sacrifices que leur a foits M. Dorion, et
qu’après cinq à six ans de travaux ardus, on
prend congé du public, on n’a d’excuse à de-
mander à personne, ainsi que le dit M. Do-
rion. Celui qui se dévouera à la cause pu-
blique avec l’entière abnégation de M. Do-
rion pourra toujours-se dire à lui-même et
dire à tout le monde qu’il a payé sa dette au
pays et'qu’it a- partaitha tâche de ‘citoyen.
M. Dorion trouvera, nous l’espérons, -plus
de profit personnel à exploiter le commerce
et l’industrie, que ne lui en a procuréle jour-
nalisme ; du moins ce sont les vœux de ses
nombreux amis politiques.

rr———

LECTURE sUR L’AsTRONOMIE.-—THier
soir nous avons eu le plaisir d'entendre la
lecture du R¢vd, DI. Marsh 5 le théâtre était
littéralement plein. Nous regrettons de ne
pouvoir entrer dans aucun,détail ce matin,
nous en rendrons compte lundi prochain.
Les vues sont magnifiques. La foule a été
très satisfaite. La seconde lecture aura
lieu ce'soir. Nous y donnous rendez-vous
à Lous nos amis.

————— ——

MÉNESTRELS ETHIOPIENS.—Nous avous|
eu le plaisir d'assister à deux représentations |
donuées par la nouvelle troupe de musiciens
noirs qui nous arrive de New-York, et nous
avons fort agréablement passé nos soirées.
Le repertoire de cette compagnie contient
une foule de nouveautés atlrayantes. Au-
dessus de ce que le genre comique peut offrir
de mérite, il faut placer un excellent violon,
Al. P. B. Isaacs, qui tive de sdn instrument
des sons merveilleux. Quand Part de bon!
aloi se rencontie mele aux amusements plus !
légers des quolibets et des mimes, ceux quis
ne sont pas disposés à rire, admirent, et ceux
qui ont l’humeur plus gaie éprouvent les
doubles jouissances qui emportent si agrèa-
lement les heures des soirées d'automne.
li y à parui ceux qui composent cette |

troupe, un bon danseur, M. Iluntley, qui re-|
vet très lestement le costume feminin et em-
prunte à la plus noire moitié de la race Ethi-
opienne ln rapidité et la grâce du mouve-
ment qui sont l'apanage du brat sexe à
Congo comimne à Paris,
Les chœurs sont dirigés avec la plus

grande et parfois la plus douce harmonie.
Jénfin le tout pris ensemble ou dans les dé-
tails fait écouler les heures à l’insçu de tout
le monde. Le théâtre est bien tempéré et
on s’y sent parfaitement à l'aise. Il y avait
mardi soir une brillante audience, dans les |
premières loges, sinon par le nombre, du!
moins par la beauté des dames qu’on y ren-
contrait. Pour un grand nombre de per-
sonnes, et pour nous entr’autres, le principal
attrait du théâtre consiste dans l’examen des
loges plutôt que dans celui de la scène ;—et
les mênestrels noirs ont le mérite d’avoir à
leurs représentations une rampe luxurieuse- |
ment garnie tout autour des premières. li y
a deux mille raisons d'y assister.—Les Mé-
nestrels joueront ce soir au Odd Fellows
Hail, «n conséquence de la lecture de M.
Marsh, mais rejoueront au théâtre demain ”
soir.

 

 

———me

——Le panorama de la Californie de Mar-
vin est encore exbibé à la salle du Marché
Bonsecours, et Rosa Mary y fait entendre
son chant de rossignol tous les soirs.—La
salle est toujours comble.
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Naissances.

À St. Hyacinthe, le 8 courant, la Date du Dr.
Turcot, un fils.

  

Mariages.
A St. Hyacinthe,le 10 du courant, par Sa Gran-

deur Mgr. l’Evêgne de St Hyacinthe, Thomas
Ulbalde Elysé Dionne, écr. Seigneur de Ste. An-
ne de Läfocat/ère, second ‘fils de feu Phon. A.
Dionue, à Dlle. Marie-Louise-Clara Têtn, der-
nière fillé deëu J. F. Télu, écr., N. P.de St,
Hyacinthe. ; : ; ;
À St. Jean-Baptiste de Rouville, le 8 courant,

Flavien Blanchard dit Renaud,éer., a Delle. Ma-
rie Arpin, file aîné de Jean-Bte. Arpin, écr.,

A Batiscan, le 26 ult., J. N. Gouin, éer., M.
D., à De. Vietoire-Séraphine Fugère, fille ai-
née de M. Fugère.

A Chambly, le 3 courant, par Messire Mi-
gnault, curé de Chambly, Chs. H. Lassiseraye,
Écr., notaire, à Dlle. Eteldride David, fille cu-
dette de feu M. D. David.

À la Nouvelle-Orléans, le 18 sept. par Messire
Duchesnay, M. Philipe Loiselle, à DHe.- Maria
D:versine.

 

 

Deces,
A V'Hôtel-Dieu de cette ville, le 28 ult., à l’à-

we de 63 ans, M. Isaïe Hudon, de St.-Athanase ;
il etait frère de feu M. le graud-vicaire Hudon.

Encelte ville, le 7 comrant, Zoé Plessis dite
Bélair, épouse de M. Maxime Barbeau, âgée de
33 ans el 2 mois.

En cette ville, le 6, DIle. Marguerite Lacombe. |
âgée de 69 ans.

A St. Jacques de l’Achigan, le 5, Dame Elmire
Symard, épouse de M. Normand, âgée de 25 uns.

A §Vincentde Paul. le 30 uit, M. Joseph
Lafleur, menuisier, Âgede 56 ans.
“À Québee, le 6, à l'âge de 82 ans, Dame Ma-

ric-Anne Boucher, veuve de Pierre Massé, écr.,
et belle-mêre de M. te solliciteur-générai Chau-
veau.

Au faubourg St, Jean, le 4, Dame Emélie
Gaudry. veuve de M. Jos. Marcotte âgée de 48
ans.

A Québec,le 6 du courant, après nne_ maladie
d’envifon trois mois. Jean-Baptiste Blais, écr.,
médecin et chirurgien, à l’âge de 48 ans.

A Québec, le 30 alt, à l’âge de 33 ans, Louis-
‘Théodore Dronin, meublier. 3

=

+ Avis.
E Soussigné demande mformation de son pé-
re, MICHEL HAYES, charpentierde Le-

merick, il est parti pour les Etats-Unis, depuis 10
ans, avec 4 de ses fils, Les journaux du Canada
et des Etats-Unis sont-priés de reproduire cette |.
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Employé au Couvent du Sacré-Cœur de St.

Jacques. , ’
12 nov. oo .

TOLE DU CANADA: 7
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! VOLÉS, pourront être vus à la STATION de PO-

“0DD-FELLOWS HAËL:
GRANDE RUE ST. JACQUES.

  

teeAT
- MENESTRELS DE WQOD,

CE SOIR. “+
E Théâtre étant engagé, en conséquence cet-
te troupe, célèbre Sonera sa représentation

CE SOIR à la SalJe ci-dessus. Æ
; Admissions 1s. 3d; sièges réservés pour dames,
8. 10]d. : RI
Portes ouvertes à 7 heures; Rideau tiré à

HUITheures précises. :

D. M. WOODet? Directeurs et Propriétaires’Gok. IP. HOWE,
P. B. ISAACS, _ Directeur de la Musique, 3

“ 112 nov,;

LE GRAND PANORAMA.DE LA CALIFOR-
NIE DE MARVIN.

EST MAINTENANT OUVERT
A LA SALLE DE CONCERT DE

LA CITE,
AE Splendide ouvrage Art, qui a derniérement
remporie un triomphe à New-York et Boston

jusqu’à présent suns exemple eu exhibitions de
Panvrantas, est atrompagné par ROSA MAY,la
+ Linoile Anglaise,” qui chantera les ballades les
plus admirées et les plus populaires.
Un Orchestre suffisant est aussi engagé.
Apmssion—1s. 3d; sidges réservés, Is 104d.
Enfants au-dessous de dix ans, woité prix.
Pourles détails, voir les petites afliches,
Exhibition tons les suirs-—Portus ouvertesà

SIX HEURES et DEMIE ;—leridean se lovera
à SEPT HEURES ET _DEMIE—Une Exhibi-
tion aura lieu le Mardi, Mercredi, Vendredi et
Samedi après midi.

5 nov.
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PROTLARATIDH.
NE députation de Citoyens s'étant rendue
auprès de moi, pour demander que quelque

démonstration publique de respect soit faite en
Phonueur de feu le DUC de WELLINGTON,
je recommande par Je présenl. aux Citoyens de
Montréal, en commun avec Jes autres Cités de
PEmpire, defermer leurs places d'ailuires € de
PORTER LE DEUIL, MERCREDI le DIX-
SEPT du courant, le jour des funérailles de Sa
Gritce, en témoignage de leur respect pour l’illus-
tre défunt el de leur regret pour la grande perte
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VERMESIPAK:ENCAN.
"PAR YOUNG ET BENNING.

————— :

VENTE FINALE PAR CATALOGUE,
CONTINUEE.

UX Magasins de MM. W. er R. MUIR,
JEUDI, VENDREDI et SAMEDI, le 11,

12 et 13 Novembre, sera vendu par Catalogue,
| sans réserve, CE QUAi RESTE de leurs IMPOR-
TATIONS d’'AUTOMNE, consistant en un As-
sortiment très complet de MARCHANDISES de
LAINE, TOILE, EoToN et SOIE.
Les Catalogues seront pfâts trois jours avant lu

vente, et les Marchendises pourrunt alors âtre
vues, :

CONDITIONS TNREB LIBERALES.
Vente à DEUX heures précises.

YOUNG rv BENNING,
: Encanteur.

109

 

3 Nov.

VENTE IMPORTANTE KT ETENDUE
DE

Magnifiques Marchandises Seches.
ANS lu GRANDE SALLEau-dessus du Ma-
gasins de MM. R. CHALMERS & Cie,

No. 8. Grande rue St. Jacques, MARDI SOIR, le
16 courant, et tes SOIRS SUIVANTS, sera Ven-
du saus réserves, vu Assortiment des plus Elé-
gants et Couteux

FT MARCHANDISES DE
GOUT

 

ORNEMENTS
,

qui ait jamais été offert eu cette ville—compre-
nant les Produrtions les plus Délicates des Manu-
factures d’Europe duraut Pannée dernière, dont
plusieurs sout des duplicatas d’Artieles Exhibés à
# PFExposition Universelle.” L'assortiment roni- |
prend—

Riches Glaces Bohémiennes et Vénitiennes, des
Manufactures Royales de Prague et Vénise, en
Vases Antiques et Gothiques, Services à Vin, Ge-
belets, Bocunx, Coupes d'une Chopines, Pots à
Vins, Verres, etes, ete.

—AUSSI :-—

Cristal Solide Anglais; Verrerie Coupée et Gra-
vée, en Caraffes, Bouteilles à Vins, Tumblers,
Verres à Champagne, ete, ete,

—ET—
Thé, décorés en Chinois,

ete, l'asses à Cufé. Vases,  Services Fran
Services de TÉle-à
ele ele,

—DE MEMU—
Articles Splendidede ‘Ferra Corta et Antiques—

copiés de Pornpêi et Herculanom.
AUSSms

Un Assortiment de Boites à Ouvrages Splen-
dides en Bois de Rüse, Boîtes de Toilette, etc.
Tous les amateurs de Fingéuu ed du beau, sont

respectneusement invités de visiter et d'exansiner
cette Splendide Collection, qui sera exposée dans
la matinée du jour de Ju Vente, !

Vente CHAQUE SOIR à SEPTheures,

Encanteur. !  que fu nation à éprouvée par, su mort.
CHARLES WILSON,

Maire.
Hôtel-de-ville, i

Montréal, 12 nov. 1832; § 113
UA LL0e nes |

+

 

Corporation de Montreal.

VENTE D'EFFTS NON RECLAMES.

VIS est par les présentes donné que CER-
"A. TAINS ARTICLES et EFFETS non RE-
CLAMES,restant entre les mains du soussigné,
trouvés eula possession de délinquants notoires et
de personnes suspectes, et supposés avoir été

 

 

LICE, Marehé Bonsecours, jusqu’à VENDRE-
DI prochain, te DIX-NEUF NOVEMBRE cou-
rant, afin (ue toute personne qui pourrait avoir
perdu ces effets, ou aucune partie d’iceux, ou
qui urrait être intéressée, puisse les ré-
clamer, AUQUELJOUR:les effets qui resteront
non réclamés seront VENDUS publiquement au
plus haut cnctérisseur, à la dite station à DIX
neures du matin.

Par ordre,
THOMAS McGRAITH,

Chef de Police.
12 nov. 113
 

 

AVIS DU GOUVERNEMENT

Vente devieux fer.

ES SOUMISSIONS CACHETÉES
en Duplicata, ADRESSEES aux

OFFICIERS RESPECTIFS de I'OR-
DONNANCE de SA MAJESTE, a
Montréal, SERONT REÇUES à ce Bu-
reau jusqu’à MERCRIEDI,le 17 courant,
à MIDI, pour PAchat d’une quantité de
VIEUX FER appartenant au Département
de l’Ordonnance de Sa Majesté, recouvré
parmi les ruines du dernier grand incendie en
cette ville.—A être ucs en tout temps
avant la date ci-dessus mentionnée) à la

Bâtisse des Caserncs,
CONDITIONS—COMPTANT.

Bureau de l’Ordonnance,)
Montréal,’

12 nov. 1852, 113
 

  AN1S DU
ES SOUMISSIONS CACHETÉES,

D adressées aux OFFICIURS RES-
PECTIFS de 'ORDONNANCEde SA
MAJESTÉ, seront reçues jusqu'à JEU-
DT,le 25 courant, à MID], pour LOUER
certaines TERRES pour CULTURE ou
PATURAGES, à CHAMBLY, apparte-
nant au département de Pordonnance, de 201
Acrces d'étendue, plus ou moins.

Période du Loyer, 7, 14 ou 21 ans du
ler Novembre 1852.

Conditions du Loyer comme suit :—
Droit de Reprise par le Département en

donnant Trois Mois d'Avis, ou en payant
"Trois Mois de Loyer, sile Service Public
requérait l'usage de cette ‘Terre. Aucune
Dätisse quelconque à être dessus Crigée, et
aucune demande de rémunération pour amé-
liorations faites par l'occupant.

T'aux par acre à être établi en courant.
Deux cautions approuvées seront requises

pour l’accomplissement des conditions ci-
dessus.

Pour plus amples informations s'adresser °F
au Maître des Casernes, à Montréal.
Bureau de l’Ordonnance |

Montréal; 10 nov. 112

“’MANTEAUX. '
VENANT D'ÊTRE REÇUS PAR STEAMER,

PATRONS
DE

DRAP,
DE

VIOUNA ET HIMALAYA.
Article très riche, pour MANTES et MAN-

TEAUX de DAMES, dont léLyon Cloth et Mo-
haif ‘he sont que des vulgaires imitations. |
Les ECHANTILLONS peuvent ÊTRE VU

au ‘Btirenu des Scustigné ( lerrière:l’Egtise Pè-
roitsiale) ét-lès’ Marchandises -péuvent ‘être déli-
vréerdus très court délais17° - »

 

| vaisseau favori a été fuit voilà 1} an et est supé-

 W, WHITEFORD#1 Oth.""
12 nov, ; PS1 0118

YOUNG tr BENNING, |

10 nov. ne |

DisrnicT DE MONTREAL PS Ty
Crnctrr bE Ricuxcieu. $ |

COUR DE CIRCUIT. DE RICHELIEF. 
| Samedi, le Vinzl-Tvoisième jour d'Octobre 1852,

Present:

Juan Casimin Bnuxrau, Écuier. Juge de Cir-
cuit,

|

||
No. 51. + }

CHARLES PELOQUIN. Marchand de Ia Parois-
se de St. Jude, dans le Civeuit de Richetion,

Dernendeur,
rs

JEAN METHOTE., Cultivateur dela Paroisse
de St. Aimé duus le dit Circuit,

Défendeur.
A COURT sur motion de P. R. Laruensve,

À Ecuyer, Avocat du Demandeur, ordonne,
qu’en autant quele dit Défendeur a laissé son do-
micile, dans Ia Puroisse de St. Airné, dans le dit
Cireuit, et n’a pas de domicile dans cuite Pro-
vince, comme il appert- par le retour de Godiroy
Cormier, 1luissier de la Cour Supérieure, que le
défendeur, soit notifié de comparaitreet de 1Éépon-
dre à cette poursuite où action, par une annonce à
être deux fois insérée en laugue Anglaise dans L:
papicr-nouvelle, de la Cité de Montréal, dans le
dit District, appelé ‘ The Montreal Heraldel
deux fois en langue Française, dans le papier-
nouvelle, de la dite Cité, appelé “ Le Pays,” et
dans ies deux mois après la dernière insmilion de
telle annonce, et qu'à défaut du défendeur de
comparaître et de répoudre aux dites poursuites
et actions, duns Ja période susdite, il sera permis
au Demandeur de procéder à lu preuveet jure-
ment counne dans une cause par défaut,

 

Par la Cour, -
P. CHEVALIER,

G.C.C.

nov.MR

Australie!!
POUR

Melbourne, Port Philip et Sydney,
DIRECTEMENT.

LIGNE CLIPPER,
LE VAISSEAU A 1 CLIPPER,
1 “GLANCE.”
/, 200 Tonnes.

CarrfNNE E. Ü, TAYLOR.

ERA voile de NEW-YORK, SAMEDI, le 4
DECEMBRE, pourles ports ci-dessus, Ce

rieur à tous ceux qui sont déjà partis pour l’Aus-
tralie. Son salon est sur le pont et arrangé d’une
manière élégante rt les entre-ponts sont grands
et spacieux ayant près de huit pieds de hauteur,
avee bonne lumière ct des ventila:eurs à putente
partout.
Un médecin d'expérience et des personnes ca-

pables sont attachés à ce vaisseau,
Cette saison de Paunée est la meilleure pour

faire voile de ce pays, et les personues qui dési-
rent aller dans Je “Glance,”sont requises de faire
application de bonne heure, aux agents du Cana-
da, où on peut voir le plan du vaisseau, où par
lettre affranchie, à

 

W.T. DUGAN,
44, Front Street.

ELLIOT, ARKELL et Cig.
Bureau des l'aquebots pour I’Australie,

146,Pearl street, N. Y.
Oud HENRY CHAPMAN ET Cie.

12 nov. Montréal et Québec.

“AUSTRALIE! |
LIGNE AUSTRALIENNE DE PAQUE-

BOATS DI: NEW-YURK,

 

Pour Melbourne et Port Phiilip.,

Le Vaisseau Supérieur, À | bâti voilà deux ans,

W. B. GREGORY!
(Geantithomme bien connu) Capitaine.

CE vaisseau magnifique est presque
/ chargé. tout l'équipage engagé .

et doit faire voile, le 20 NOVEM-
BR,(sous une forte pénalité) à moins qu’il ne
soit retenu par le mauvais temps.

Les passagers de première, seconde et troisié-
me classe, seront pris à des prix réduits, seront
traités d’une manière supérieure, et pourvus nu
dépens du vaissean s’il est retenu apres le 20.

Pourfret et passage, ou particularités, s’hdres-
JOHN B. BARRY,

58, South street, corner Wall, New-York.
ANDREW SHAW,

Montréal.
CAPITAINE PELLETIER,

Propriétaire.
dans le com-

 

Ou au

St. Lawrence Hall, qui à été
merce six an. ’
Le ! Albus,”* sera succédé par le vaisseau Clip-

per bâti nouvellement # New-York, “ ORION
qui fera voile le 20 décembre.

nov. .

RACINES BULBEUSES.
tar

ENANT d’ETRE REÇU— =
Un Assortiment Choisi de RACINES BUL-

BEUSES,consistant ep— | * 1
HYACINTHES, TULIPRS," NARCISSES,

GLODIOLESetes LT EC no
: De But parfaitement en ‘ordre tobe planter dans
des Pots ou en pleiné tere,har le floratson ‘du
rintempsé ‘> * ; ‘

? ni wd RF,LYMAN«of
AITO Place-Armes.

331

 

 

 

13

VENEESPARVENCAN.
ess

"PAR JOIIN LEEMING.

: ENCAN.

AUJOURD'HUT.
ENDREDI SOIR prochain, 12 novembre. aux
Magasinsde MM. LEEMING et SABINT,

seront vendus-—
Une collection de Prix de LIVRE DE ME-

DECINE, parmi lesquels sont :—
Miller's Priciples of Surgery, Walh on the

Lungs
Dr. Golding Bird on Urinary Diseases Turner's |

Chensestry
Carpenter's Manual of Chemestry ;
Carpenter's General and Comparative Physio-

|

Meclutosh Preiice of Medecine, Goods Study
of Medecine

William®s Prineiples of Medecine
Trausactions of the Provincial Medical Asso-

ciation
Taylor's Medical Jurisprudence, Prichard on

Insanity
Bourgerg’s Minor Surgery, ete. ete,

—ET—
Une Machine Eleetro-Galvanmque complète-

ment en ordre
Une Pornpe à Sein, dans une boîte

——AUSSI,—
Une collection spleudide de veuveaux Livres

Anglais, Ce différente Littérature. darés zur tau-
che. ct jutie Isctiure, comprenunt—

Guldsmith's Natural History, Works of Juse-
phus

Piclh wick Abroad, Don Quixote, Gil Blas
Telemachus, Lives of Wellington, Nelson, Na-

poléon
Robinson Crusee, Gulliver*s Fravels. Stern's

Works, ete.… ete.
—LEr—

Plusieurs Setts de Globes Terrestees et Céles-
tes de 12 pouces, Ÿ pouces et G pouces.
Vente à DIX heures FF DEMI

JOHN LEEMIRG,
Eancanieur.

10 nov. 112
= eme=

TOLE DU CANADA.
UX magasins de JESSE JOSEPIL, Cer,

il LUNDI MATIN, le 15 du courant, seront
vendus—
730 hoites Tole du Canada,

 

  100 Loites Fer Blane I. ¢,
Vente à ONZE heures.

JOUN LEEMING,
Envanteur. |

12nov. 113 ;

LIBRAIRIE DE LOL |
VENTE IMPORTANTS pi

HIE DE PRIX EP ITEND
Livres de Lois et autres

DFE TLV

ALEX. BUCHANAN, Ecr, C, R.
DE MONTREAL. |

I.

   
 

 

LIVRES BYE LOIS,

ANGLAIS, ETRANGERS, et de LITTERA-,

  
TURE DIVERSES, avec un zrand nombre d’ex-
empluites et éditions rares, sera veudue à PEn-
can, à son Magasin, rue St. François Xuvie

sousi, Vendredi. ct Siamicdi,
8, 19 et 20 NOVEMBRE 1802,

Dos Catalogues peuvent êtie obtenus cn s'u-
dressant (si pur lettre, ance) au Soussigne,

JOUX LEEMING,
Eaeanteny.

113

 

12 nov.

LE TAÏTERSAL DE SCREL.
A VENTE imensuetles de CHEN A
L ! S, ANIMAUY, MUL BLY
lieu an * TATTERSALL DE SORH
niers MARDIS de chaque Mois durant

JAMES ALI .
Vrsanteur,

Sorel, 7 Sept, 1852 91

   

 

   

 

LECTURESURL'ASTRONOMIE,
FANTASMAGORIE.

E Révd. D. MARSH, dennera
LECTURES sur

L’ASTRONOGMIE.
dans le THEATRE ROYAL, rue Coté, les
JEUDI VENDREDI, LUNDI et MARDI.les 11,
12, 15, et 16 NOVEMBRE.
Chugne lecture sera illustrée de splendides dia-

gremes planéteres, Tellure, € exhibés avec la
brillante clarté OXHYDROGENE.

Fantasmagorie

Sera donnée àla fin de chaque lecture.
Cartes d’admission pour le cours, aux premié-

re places, 7s. Gd., aux secondes places, Ds: une
seule lecture, aux premieres places, 2s, Gd., aux
secondes places, 1s. 104d., enfants au dessous de
12 ans, muitié prix. On peut s’en procurer chez
tous les natchunds de livres.
Les portes s'ouvrent a SEPT heures, et la Lee-

ture commencera à SEPT heures et DEMIE.
10 nov. 112

HUILE DE LIN ET PEINTURE,
VENDREpar les Soussignés—

IX. 50 qri-cuques Huile de Lin Bouillie
Plomb Blanc Sèche, Ochre Espagnol
Peinture Blanche, Noire à Lampe, Coupe-

TOS?

Alum, Ochre Janne, ete., ete.
FROTHINGHAM ET WORKMAM.

10 nov. 112

Perdue.
V ENDREDI matin, sur fe Marché de Bonse-

cours, une BOURSE contenant £3, bs~deux
hillets de #1—deux de $2—ct un de S1—Laper-
sonne qui laura trouvée est priée de la remettre
à ce Durcau, où eile sera généreusement récom-
pensée.
8 nov.

   

c In

“ Huile puredeFoiedeMorue.
 

E Soussigné informe respectueurement la Fa-
J'eutté Médicale, et les Consommateurs de

cette Médecine justement célèbre, qu’il vient de
faire des arrangements pur lesquels if pourra en
fournir au publie constammient et en quantité,
partaitement pure et naturelle, à des prix réduits,
lente en détuil à son Etablissement. et aussi en
Catistres variant de | a b gallons, qui ont toutes
le nom du propriétaire sur le bouchon.
N, B.—Les personnes de la campagnedésirant

essayer cet article, peuvent en obtenir en envoy-
ant un billet (franc de port) à 7

RICHARD BIRKS,
Droguiste des Famille,

Rue MeGilf,
8 nov. an-87

N G ] OURBONNIÈRE. Notaire, a
Ï . rT, transporié sou lureau dans la
muison située au coin des rues St. Laurent et des
Fortifirations.—5 nov. fm—l10

JOHN SLBA,
CORDONNIER,

1223 rue Notre Dame,vis-d-vis PEglise Anglaise.
maintenant en mains plus de MILLE CINQ

Î CENT PAIRES de BOTTES et SOU-
LIERS, de toutes sortes, pour cette saison—ga-
rantis des meilleures matériaux et main-d'œuvre.
Itles vendra à aussi bas prix, soivant In qualité,
en gros où en détail, qu’aucun autre établissement
en ceîte ville, et les acheteurs feront bien de le

j visiter avant d'acheter ailleurs.
177 I) a aussi en mains un FONDS do souliers

en CAOUTCHOUC, de toutes sortes, qu’il ven-
dra & bas prix pour ARGENT.
J nov. em—100

Salon Alhambra!

N Vient de recevoirdce SALON, 165, Rue
Notre-Dame, un approvisionnoment.
D'huitresdo Now-York,

HOMARDS FRAIS,
{Ftun Amsortimunt déCIGARES SUPERIEURS.

   12 nov, ea-—16
“ROBERT B. HILL.

3 nov. t—108

   

LIBRAIRIE MEDIGALE IE PRIX. |

10: Lome wom,
premiere qualité, propre à couvrir, du marché
cu lois convenuble aux acheteurs. 13: 00m AM. frêt, 131 O5PM, passagers,

—avesI— Clr 00m ean accoiuno-lb: 12ne PM, passagers,

| Arrivent à Montréal. ooo...

QUATRE

| VENTES PAR ENC
|

 

f

AN. |

PAR BERNARD, HARKIN & Cie.

VENTE FINALE
pe

Marchandises d'Automne et d'Hiver
AUX MAGASINS DEF i

MM. MASSON, BRUYERE, THOMAS & CIE, ;
rie ST, PAUL ;

JEUDI, le38 courant, et LES JOURS sui-!
«J VANTS, on offrira par Encan Public. ce
qui reste de leur Importation d’automne de MAR-
CHANDISES SECHES, consistant en—
Draps Superfins, Whitney, Castor, Marbré et

Nuancé do, Mérinos, et Ltoffe de Goût, Coton
Blune et Jaune, Flanelle Blanche, Ecartate Jau-
ue et Bleue, Carisé, Couvertes, Baizes, Machi-

 

luumes, Gala Plaids, assortiment choisi, Tudi-
ennes, Etofles 4 Manteaux, Vestings, Coutil, ete,
etc.

—AUSSI—
Elitoftes de Terrebonne, de différentes qualités
avec diverses consiguations de ‘lapis de Table,
Nappes, Toile, Draperie, ete.

—Et—
Coton Américain, différents cachets,
Cette vente mérite l'attention des Marchands

du Canada, prar la quantité et la qualité des mur-
chandlises qui seront offertes.
Les coutlitions seront très libérales,

Veute chaque jour à UNE heure.
BERNARD, ARKIN wt Cig,

Encanteurs.

 

12 nov.

CHEMIN DE FER |
(ST. LAURENT ET DU CHAMPLAIN!

STE ; Sn
(BE ok
RO;

Néeritreut ei Rouse's Point.
ARRANGEMENT ACTUEL, i

FE et après MARDI, Le Snovembre, les AR
4 RANGEMENTS pour les steamboats ot les |

Trains. seront cote site (les Dimunehes es-;
copies) LO se replera sur le Cadran de IE-
elise Anglaise, en face ae lu rivière, pour les
Heures de départ : |

STHAMERA. |
DE MONTREAL. | DE LAPRAIRIE.

malle et 8: 100 à, M, passugers
passagers |

  
  

  

 
 

tement, |
TRAINS DU CHEMIN DIL FER. "

ALLANT PARLE EUD. !

MALI ET PASSAGERS, |
Laissent Loprairie La Th: hdr ALL
Do da Jonetion dz Sto Jean. oo 1°20 31: Po
Miviveat do Rouse’s Paint.17 292 9, Mey

 

TRAINS DE PRÊT.
nissent Luprairie.. . A4: 1015 M.      

 

v lu Jometion le * 3: do :
Arrive à Rousse; Points à 5: SU: de :
TRAINS D'ACCOMMODEMENT. |
Lissent Bapraine.. o.oo wh up vl,

do la station de Ft, Jean à 6 do i

Artivent à Rouse's l'oint...…. à 7: do |

 

ALLANT PAR LE NORD,
TRAINS DUACCOMMODENENT.
Ladssent Rouse's Point.
Do la station de 8. Jean... 2 8: 10: de

Les jias-, arrivent à Montréal à 10:15: de
TRAINS DE PASSAGERS.

SATA aM |
    

 

    
  

  

nuw, Medium et Whitney, Coton Careauté, Guil- |

 

  

VENTE8 PAR ENCHN.

 

mmsie edd ge ye

PAR J, SCOTT erCe.

VENTE PAR CATALOCUE

by

MARCHANDISES DE GOUT ET
D'ETAPE,

UNDI et MARDI. 13 et 16 courant sera ven-
i du, par Catalosnd, aux Magasins de MM.

BURJAMIN er FRERES, Rue St. Paul, un
Brand Assortiment de Marchandises de GOUT
WT d'ETAPE, Comprenant— ,
Gros de Naples Noir et de Couleur
Satinette do do
Drap Lion Skin do du 4
Ftafles d do :,
Flauchie Rouge et Blanche
Couvertes Wlitney
Gala Plaits Supéricurs
Orléans et Mousseline de Laine
Châles de Laine Longs et Camés
Pluche «1 Velours de Soie
Indieunes Madder 9-8
Cotous Blanes et Jaunes
Rubans Unis et de goût
Landannas Soie Noire et de Couleur"
Toile Ouvrée et Nappes
Et un graud Assortiment de Bas de Laines,

Franges de goût, Dentelles, ete. :

CoNpITIONS. ’

Moins de £25, Comptant
Plus de £25, 6 mois
Vente à DEUX henres,

JAMES SCOTTvr Cire.

 

VENTE FINALE DE LAINAGES.
EUR le IR courant, sera vendo aux Maga-

o] sins des Soussignés, pour clore divers envois,
un Fouds de DRAPS, CASIMIRES, DOFSKINS,
TWVREDS. ete, consistant en—

169 pièces Drap Large
85 do  Doeskin Noir et de goût
50 bouts Casimiresdo et de du
36 pièves Tweeds

 

169 do Carisé
210 do Satinette Noir et Couleur
36 do llanelle Careauté

200 do do Evarlate
35 do do Bleue des Toiles

 

  
290 paire Cauvertes
Et une vi ÈÉté de grosse Etoffes à Capote

CoxvITrioNs,

Muins de 25, Comptant
hus de 225, 3 mois
de £30. 6 do
Vente à PEUX heures,

JAMES SCOTT ur Cre.

CHARLES GUERIN.
ROMAN DE MEURS CANADIENNES,

Par PS 4 0 Chanvenu

OUVRAGH ILLUSTRT,
QUATRIEMI LIVRAISON,

VIREX Ew. Bal.

A vendre chez les PRINCIPAUX LIBRAI-
2A RES. conutions et anglais de Moutréal. ainsi
que «uvz JOHN LOVIELL, imprimeur, rue St,
Nicolas et à la Salle de Plnstitut-Cauadien,
La Cingrieme Li Raison paraîteu sous pou.

On donneru DEUX LIVRAISONS que MOIS,
Jusqu'à ce que l'ouvrage suit terminé.

   

    

  

| ~Almanach CanadienMlustre.
| HE SOUSSIGNÉà l'honneur d'informer resamis
Ad et le public en général qu’il e-t sur fepoint
de publier un ALMANACH ULLUSTRE, qui
contiendra une vingtbtine de magnifique gravures,

Luissent Rouce's Point... Lo ial: PML Davee dos connaissances wiles sur l'agriculture, le
do Ta station de SG dean. a 2PM connneree ef Padiniuistration dn pays, Hee latte

ressent a Montréal. us: da | de pouvoir produire nn almanaelr eupérieur à ce
MALLE. (qui s'est LIL jusqu'ici en ce genre duns le Bas-

Lat-<ent Rouse™s Point... aTee weg Canada,
(où a Prrivée des Chars et du Steamer.

| do la Jouetion de 8, Jean. a    
; Sh pasa ‘ ted
heures, A. M. arrivent à Rouse’s Point pour
diner, et prennent les chars pour Boston, Burling-

  
X, VOI-; ton, New-York, ou Oxdeusbureh, où les vapeurs

 

du Lae Champlain, of eons gui quitterontu 3:
:h BOOM, conchent à Rouses Pers, et

ut les puetriiess Chart ét atin poe ces    
 Les Passages pour Montréal arrivait par les

Stcamiers cites Claus à heures Po Med Bure
tington, prennent tes Chars die ehetain du Ver-

[nont et Canada pour Rouse’s Point, et arrivent à
| teinps pour les trains 1 7145 pour Moutjéal, ar-
vivant a Montréal le mênte coir à 8:55, ou eu
restant sur les Stetuners, peuvent prendre le train
de 7 1 3U le lendemain matin,

A. II. BRAINERD,
Surmitendant.

    
  

  

Bureau du Chemin de Fer, 7
Montréal, 10 Novembre.

 

SI. 5:

sus

MONTREAL A NEW-YORK
VIA

SOURCES DE SARATOGA, TROY, SCIIE-
NECTADY ET ALBANY; AUSSI A

BUFFALO ET L'OUEST,

LIGNE DE RAILROAD ET STEAMBOAT,
“ ES Passagers laissant Montréal à 10. 39, A.

] 1 M. par Trains Express du Champlain et St
Laurent, arrivent à Ronse’s Point à temps pour
les Steamers du Lae Champlain pour Whuehall ;
les steamers Ro Wo Sherman ou Unifed-States, ar- |
rivent à Whitehall i 4h P, M. prennent les Chars
du chemin de Saratoga et Washington à 4.30, ar-
rivent à Suratoga à 6, Troy, 7.15; prennentles
Stemmers de Troy, et arrivent & New-York à 5h
le lendemain matin; aussi, à Sehenectady à 7 P,
M. pour joindre le ‘Train Express de Buffalo.
Temps de Montréal à New-York ou Buffalo, 25h
avec une nuit de repos sur les Steamers de l’Hud-
soll.

Laissant Montréal par Railroad de Champlain
et St. Laurent #4 P.M. et Nouse’s Point par
Steamers Burlinglon et Whitehall, arviventd Whi-
tehall i 6, le tendemain matin, Saratoga a 7. 45,
Troy et Schenectady à,9, A. M. pour rejoindre à
Troy le Railroad de la rivière Judson, et à
Chenectady, le l'rain de la mialle pour Builido.
Sans délai sur aucun point—toutes les rencon-
tres fuites telles qu’annoncés. 21 heures de Mont-
réal à New-York, avec une nuit de repos sur le
lac Champlain.

Prix du passage à New-York Iére classe $5;
2le elusse, $3.00
A Troy ou Schenectady : lére classe, $4.50;

2le classe, $3.10
Cette ronte est la moins chère «t lu plus confor-

table entre Montréal et New-York ou Schenec-
tady,
Yonr informations ou billets, s’adrorser au Bu-

reau de billets pour New-York, Quarré de la dou-
anes, vis-a-vis le Montreal House.
PASSAGES A T'AUSTRALIE peuvent ôtre

procurés à ce Bureuu.
W. H, STEVENS, Agent,

es—}11

    

R nov.

POTERIE
AY ENDREà BAS PRIX :—

ya 20 paniers T'asses et sauciers Peints
10 “ Assietles Bords Bleus, 4

grandeurs
5 “ Pots de Chambres Blancs
5 i Assiettes à Soupes Bords

Bleus
10 « ‘l'asses et Sauciers Bleus
5 « Assiettes à Soupes Blanches

À Vendre en Paniers, ou Ernpaqueté à ordre
à la douzaine,

- ROBERT ANDERSON.
171, rue St, Paul.

. aa—4i.

Librairie et Reliure
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,

Au coin des ruos Notre Dame et St, Vincent.

n trouvera constamment & cette adresse une

variété de livres de Messe. coins et agraffos
dorés, et autres de méditation et d'histoire, ainsi
que tous les livres en usage dansles Técoles Chré-
tiennes.

Papier, Plumes, Encre, Crayons, Ardoises,
—AUSSI-—

Crucifix, Statues de la Ste. Vierge, Bénitiers,
Chapelets avec montures en argent et autres, et
Médailles, ofc.

10 nov.
 

avec cadres ct vitres. a

teljurea dea prix modérés. 7. CHAPELEAU.
Montréal, 19 février 1852. 13 an

Une Collection d'Imagesde toutesles grandeurs, | -

M. Z. Chapeleau se charge de tous genres dai

Cette almranachr contiendra 52 pages d'inpres-
{ sons of se vendra $ sous l'EXEMPLAIRE.
On inserert des annonces sur la couverture à des

{prix modérés. Chacun comprendra Putilité de
| annoncer daus Une publication. avant une grun-
| de circulation et devant se trouver entre les maius
des gens pendant Pannée cuticre,

| G. UIYPOLITE CHERRIER,
 CHHE CAFIIGERE "SHQGE NIBON.
FE Seursicaé : Phonneur d'iurorurer les mai-
2d sons d’l'Jucation «1 fe public en général,

Lqu'il vient d'imprimer lu neuvième édition du
j Cathelie School Book, Cette édition est préféra-
ble sous tous les rapporls aux précédentes.

i J. Bte. HOLLAND.
; No. 24 Rue St, Vincent.

5 nov. wn 2

 

 
   

 

    |
!

GREENE et FILS,
229, RUZ ST, PAUL, MONTREAL.
MM {REEN Er FILS prennent cotte

_ T occasion d'informer leurs amis et
pratiques, qu’ils ont en mains, faits pour le com-
merce du printemps, Un assortiment étendu de
CHAPEAUX DE SOIE, FOURRURES ET

LAINE,
qu’ils offrent à l'examen avec plaisir des Mar-
chands de PEst et de l'Ouest. MM. G. et F. sont
certains que leur longue expérience les met en
état de produire cet article d'une qualité supé-
rieure, à meilleur marché que jamais.

L’assorfiment de Chapeaux’ de laînes, Union,
Kossuth, Rowdies, et autres articles du commerce
seront trouvés compleis, .

GREEN rr FILS,
12 mai 1852. fin

ATELIER TYPOGRAPHIQUE
DE

P. CEUBRDR,
RUE ST. GABRIEL, 9

Vis-a-vis l'Hotel du Qanada! MONTRÉAB. 7%
M 1 ENDRON se charge de toutes espèces

. FT d'impressions dus les deux langues,
depuis le grand PLACARD jusqu’à la plus petite
CARTEde Visite,

Irapressions en encre de coulenr, en OR ct en
BRONZE Ole. etc. exécutées «uns les Aérnicra
goûts, à des prix raisonnables er

Montréal, 19 janvier 1852. Ren

=HOTEL DEGRANT,
RUE ST. HENRY. !

E propriétaire de cet ancien HOTEL bien
connu, prend la liberté de rappeler à ses vieux

amis (dont ji! reconnaît avec remerciement les fa-
veurs passées) et au public en général, que sa
MAISON est encore OUVERTE pour les rece-
voir.
Les accommodements qu'il offre sont PLUs

GRANDS QUE JAMAIS, el son zèle à remplir ses
devoirs envers le pulilic n’a pus diminué.
La Maison est GRANDE, COMMODE, DIEN

MONTEE €{ confortable ;
LA TABLE

est fournie de ce que le marché a de meilleur; et
les ECURIES sont aussi bonnes que partout ail-
leurs dans la ville. Des VOITURES sont tot-
jours prêtes pour conduire les passagers aux dif-

: férents dépôts de chemin de fer et débarcadaires
de vapeurs et rire rersd. :

16 juin 1852.

SAUCES, ETC.

CROSS ET BLACKWELL,

 
fm
 

LONDRES.

AUCF. de Table Royale
3) do Worcester

do T.ecture
do John Bull “a
do Wellington

do BecfSteak
do Universelle
do ‘Tomato
do Kalos Guiscs
do Piquante ay
do Aromatique + »
Mushroom Ketchup
Ketelmp de Noix

 

    
    Vinaigre de Chili ad

do Jargon -
Huitres à Essence Het
Chevrette da - ts i To

Venant d'être reçus ct &vendre par. 1 suf 2.
RICHARD THOMAS,

35, Grande Rue Ste Jetques.
20 oct. 2-32
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ITUATION DEMANDEE, G. N. R. LAFONTAINE, SALLE DF CONCEAT. |. .POUDRE ALLEMANDE.: COMPAGNIEifASSUBANCE |VINSDEPREMIEREQUAI W. & J, MUIE.
DAMEdésirerait trouver une place, soit HUISSIER DU SHERIF, ACADEMIE DE DANSE “ A BOULANGER DE SAVAGE. on “p=. EN PANIERS ET BOUT. i “ 25, GRANDE RUE ST. TACQUES.

i la cam ton, dla ville, pour TOU- COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC, — : “| TOUR faire le Pain, le Biscuit, les Gateaux, les L' rique ‘ Britannique. E Soussigné offre en Vente un Fonds très Sus OX REQU leur peerment erdinaire de
HER UN ORGUE-—Pourréférences, s'adres-| Facuignure des rues Notre-Dame ot St. Claude MACDONALD ouvrira pour ln saison Biscuits à thé, les patisseries,etc., ete. A COMPA ‘né entres on 1833,— L périeur de VINS DE PREMIFREQUALITÉ MARCHANDISESxL'AUTOMNE etHI
aaPenduasie de llglise par MONTREAL, LUNDI, LE PREMIERNOV EMBRE. | ”“Infaiment plus dégage, plus-doux et plueagine ;'Capi ileÉpuis,doût246 été durant l'Eté derni awa, Amigos, VER: LE ESroissiale, ou au bureau du Pays. Au«desaus do l'office de MM. Peltior et Papin. |5 ci cn ont Ten à ‘I Or EN ea ment plus sy; ot pare dun Capital,CentMille sity dent £4are resus urant ’ ernier par Q awa, : gos, : L'avpre- 55
5 nov, am—110 19 avril, us d a ront lien les Lundis, Mercredis que par ancun aufre pros ds Ea paves etinvestis, e Pint en colle rovine, voir Leonar in, et Æffance, Ils furent très avan- vn assortimentdEMERC CRIES ‘soni Sem

; : oe i : et Vendredis. : coup de temps, de trou le et travail. prendice des Journaux la Chambre d’Assam1- tageusement achetés our ; Argent Comptant, et SIEURS,- nt gs CERJES Pour MES.Ci dT F art - - Classes des enfants, de 4 à 5 heures, mêmes Prépurée d’aprés une recetie originale, ¢t à blée, où un retour des répartitions et des capacités de seront Vendus, soif libre ou en entrepôt, à meile Tan ag ; ‘

MAN UX N | jours. | vendre en gros et en détail la Compagnie a été inséré autorité.) POLICES| eur marché que les Vins-de cette huute -qualité 25. oct DE: "“e-106
YLELAN HAL À ia £ = AA, Les gardiens auront la bonté de venir faire les ALFRED EAVAGE ET CIE, ur RISQUES sur l'OC. , qui sont une copie peuvent Arp zénéralnment obtenns, Entres one TE _ re

pe | Co arrangements aussitôt pousi Chimistes, rue NotrerDame, voisin de celles données à Lioycl, sont préparées-sous le 2a- resils comprennent: ee P EL LE TER i E S .
DU DERNIER GOUT. Leçons privées de 5'à 8 heures P. M. du Palais de Justice, Montréal, chetdelacompagnie,9prés à êtse livrées aussitôt VINGT-SEPT VARIETES(y compris Paxa- EN GBOB ET EX DET AY L" - 27 oct. .em-107 On tera une rémise libérale aux marchauda. UVERNEUR :—Hon. WILLIAM N. |rette et Manzanilla) de XERES (Sherry), diffe- ] AR le Soussigné dernièrement reçu d’Eur

TT DEPUTE GOUVERNEUR :—GEO, Aid, rant chacune en caractère, qualité et couleur, de- et des Etats-Unis un ASSORTIMENT conNOUVELLES DANSES. A 3 imi ; de 1 M.P.P. ’ Puis ie riche et brun foncé à la couleur laplus |sidérable et varié de PELLETERIESMANU.
La Gorlitza '* et ‘ Tempete ” ES conséquence de plusieurs imitations de la! ADMINISTRATEURS :—Hon, James Gonpox, cluire etla plus pâle qui ait jamais été vue ici. FACTURÉES et NON MANUFACTURÉES

M£ BÉLANGÉprendla liberté d'annoncer Poudre à Boulanger de Savage, qui sont of- Wu, Pxouproor, Président dela Banque L’OPORTO est aussi rare, comprenant ‘le |consistant en Lontre de Mer, Loutre Naturelle ef
M qu’elle est prête à donner desleçons dans les ‘êtte# en vente,le Public est requis de demander du H.C, Ber,TD:rEEer. MUSCAT BLANZ et RORIZ,partie en- boite, Piquée, Martre,Vison, Chien de Mer, Lapin brun
Belles Nouvelles Danser, “La GORLITZA» et celledo Savage, aitstgvrantieSie,Jede AGENTB: —  |cthedoislongtemps,can. |r, Mepton,Neutrlà, Casques de Loutre,’] i ie plus purs ingrodie » MM. McKay ét Cuanrios, No. ustin Friars e plus (ETS, , - Skin, Chien de Mer, Mout, i
TEMPETE,” quiont 616 derniérementdansées La réelle peut être obtenue & Montréal, chez farce, Grperlois, No. 15, ’|PAGNES, MONTAGNE, TEINTE ROSA, Lapin, Neutria, et de plus desGeût-<t Masque?

 

au Bal de la Reine. Elle donnera aussides leçons
privées, en école, ou au domicile de ceux qui dé-
sireraient recevoir des leçons de ces Danses et au-
tres fashionables, savoir: Quadrilles, Polkas,
Valses, ete
Tout ordre laissé à la résidence de Mme B.,
No. 11, rue St. Lambert, à Trois portes de chez

T. Mussen, recevra prompte attention.
MmeB. enseignera aussi lu nouvelle danse ap- 

  

T ES Soussignés VIENNENT DE RECEVOIR par les derniers arrivages, 500 }
! MANTEAUX et MANTES de VELOURS de SOIE, DIRAP de DAMES,|
DRAP de LION et SATIN de CHINE, confectionnées dans les derniers goûts de:
Paris et de Londres.

—AUSST—
Un assortiment général de MARCHANDISES SÈCHES, qu'ils offrent à des

prix; très réduits.
0SET EN GROS ET ENDÉTAIL.

H. & H. MERRILL.
22 out. 128, Rue Notre-Dame, vis-a-vis I'Eslise Anglaise.

~ Immense Sneces du Systeme Argent Comptant!

MAISON DE HARDES DU CANADA,
PAR F, X, LOISELLE,

EN GROS ET EN DETAIL
No, 25, Rue MeGill.

LE Soussigné, en remerciant ses pratiques pour Pencouragement libéral qu’il en à reçn, prend la
liberté d’annoncer qu’il vient de recevoir le plus grand assortiment de MARCHANDISES

d'AUTOMNEet d'HIVER qui ait encore été offert à Montréal, qui consiste en DRAP de Pilot,
Beavers, Eléphant, Whitney, Arctic, CASIMIRES, et une belle co!lection de Patrous de VESTES,

F. X. LOISELLEétant résolu dene vendre que pour ARGENT COMTPANT,il disposera de ses
Marchandises à des PRIX TRES REDUITS, ce qu’il est impossible de faire à crédit.
Le département des HARDES FAITES contient tout ce qui est nécessaire dunscette ligue, et de

tous les prix, trop étendus pour tine annonce.
Le département des Pratiques sera toujours servi avec attention et ponctualité.

 

 

 

ON A BESOIN pour cet Etablissement, de DEUX bons TAILLEURS pratiques—Aussi de
DEUX COMMIS d’Expérience.

F. X. LOISELLE.
18 oet. aa—14

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE.

GC. OO. DELOR ME,
28, Grande Rue St. Laurent, 28,

: ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITREE,
EÇOIT actuellement son assortiment de MARCHANDISES SÈCHES, de Gout et d’E-
tape, qu’il vendra positivement à DES PRIX TRES-RÉDUITS,

Il offre, outre son assortiment ordinaire,
2000 livres Indienne en coupons,
500 piéces Coton blane, en coupons.

— DE PLUS:—
100 pièces Toile fine, de 1/6 à 178 par verge pourles fabriques.

MM,les Curés de la camrag 1e voudront bien faire attention aux prix ei-haut mentionnés.
TTL: tout pour être vendu sans réserve.

EN GROS E EN DETAIL.

 

MAGASIN DE HARDES
St. Laurent et,de l'Atlantique

ROBERT SEATH,

NO. 18. NO. 18,

Rue McGill, ÿ Rue McGill,

1 \ Ar yEN GROS ET EN DETAIL
T B Sousssigné a l’honneur d'informer ses amis, qu'il a regu un Assortiment général de

MARCHANDISES NOUVELLES, consistant en DRAPS, CASIMIRES,
TWEEDS ÉCOSSAIS, ANGLAIS et AMERICAINS, ETOFFES A VESTE,
ete.qu’il est prêt à employer aux termes les plus raisonnables.

Il à aussi en main un Assortiment général de HARDES FAITES, comprenant
des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,
aussi un large assortiment d'étoffe à veste el à pantalon venant des meilleures maisons et
de la dernière façon.

TI aura aussi nne grande variété de cols, chemises, collets, cravates, mouchoirs de
poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent
meilleur marché, ce qui ne s’est jamais vendu à ce prix en Canada.

N. B—Les Marchands déteilleurs de la, campagne sont invités de visiter P’éta-
blissementci-dessus avant d’acheter ailleurs.

23

  
   

ROBERT SEATIT.
43 aaMentréal, 28 mai 1852.

LETTRES &$
LE TEMPS ET L

 

  

   

 

IGE et Cie., SEULS PATE

  

P.B.P   ©a7N°
 

A YANT obtenu le droit exclusif pour eux de manufacturer et de vendre aux autres, dans les
limites du Haut et du Bas-Canada, le MOULIN à BATTRE AMELIORE, MU PAR LA

FORCE DES CHEVAUX, à PATENTE DE SEVERANCE, une des machines les plus utiles
pour épargner le temps et le travail, informent respectueusement le public qu’ils ont considéra-
Bement aggrandi leur grand établissement de le rue Wellington, lequel s’étend de la rue Prince à la
rue George Au moyen de cet aggrandissement ils espèrent avoir assez de place pour approvisi-
onnertoute la classe agricole du Canada de cette machine qui bat et vanne plus de grain en un jour
et à moins de frais et mieux que toute autre machine, et ce avee deux chevaux seulement.

Nous informons nos pratiques et amis que nous pouvons leur fournir ie moulin à battre supérieur
à ceux même que nous avons faits jusqu’ici. Notre longue expérience et l’encouragement que
nous avons reçu nous ont poussé en même temps que notre désir de surpasser les autres, à veiller
aur toutes les améliorations praticables, et nous en sommes arrivés à dire que pour la durée, la
propreté de l’ouvrage et le montant obtenu, nos moulins sont supérieurs à tous les autres—et pen-
‘dant quele grain est bien battu, il est vanné, prêt pour le marché ou le moulin.

Un de nos Moulins rapportera à un homme actif et entendu, cinq à huit cents piastres
ce que prouvent les rapports de plusieurs personnes qui ont battu lan passé, et qui ont
nous permettre d’invoquer leur témoignage sur l’opération de ces Machines.

par année,
ien voulu

 

Vu quedes lettres patentes on été obtenues, en date du 5 Mars 1849, pour ce Moulin, le public
est averti de ne pas acheter, se servir, on manufacturer aucune imitation de cette Machine, cur
toute infraction sera poursuivie suivant la loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
d'un acte signé B. P. Paige,le propriétaire de droit, donnant à l’acheteur le droit de se servir où de
vendre le Moulin. ‘Tout ordre à nous adressé ou & notre agent William Johnson, seront exécutés
yapidement. Les moulins seront embarqués pour aucun port du Haut et du Bas-Canada, et chaque
‘articles garanti aussi bon que recommandé.

B. P. PAIGE ET CtE,,
. . : RÉFÉRENCES.
JAMES BRECKANDRIDGE; écs. Montréal. DANIEL; McMARTIN,écr. St. Eustache.
JAMES LOGA N, écr. “ J. Bre. PROULX,écr. «
JOHNSTON THOMPSON, der. “ J. R. er 8. AULT, East Williamaburg.
WALTER BENNY,écr. ; 104 Capitaine BRANLEY, Bytown.
PETER FISHFR, ger.Tongue Pointe. Ay ANDERSON,éct. Godinarehester.

ne 11 1 A    

  

 
aa.

[HORN McGOWAN,det; Vautieuil

 

pelé le « POLKA de lu famille sérieuse.”
18 Oot. am—103.

A. &S. NORDHEIMER.
 

RENNENTla liberté d’attirer "attention des
Dameset des Messieurs de Montréal et ses

environs, sur leur Assortiment très étendue de

qu’ils reçoivent maintenant des
CELERRES FADRIQUES DE

CHICKERING, de BOSTON,
STODART, de NEW-YORK,

ET
DUNIIAM de DO DO.

et qu’ils sont préparés à vendre au plus bas prix
des Manufactures, et aux conditions les plus libé-
rAles.
PIANOS de SECONDE MAINpris en échan-

e.
PIANOS constamment en mains pour LOUER.
*.* A. et 8, XN, ont aussi en mains quelques su-

périeurs MELODEONS, de la maison bien con-
nue de PRINCE etCie, de Buffalo, pour lesquels
ils sont les seuls Agents en Canada,
Odd Fellows? Hall,

Grande Rue St. Jacques,
Oct.

RESTAURAN DE OAKES,
“195, RUE NOTRE-DanE.

I Soussigné saisit cette occasion de remercier
ses amis pour l’encouragement qu’il en a regu

25 106
 

depuis qu’il a commencé a
BOULANGER DESBISCUITS,

et prend la liberté d’annoncer qu’il à été conseil-
lé de prendre un

RESTAURANT,
et par son attention aux affaires, il espère mériter
une part d’encouragement.
SOUPERS AU THÉ ET CAFÉà toute heure,

VIANDE ROTIE ET BOUILLIE A LA LIVRE
HUITRES FRAICHESde NEW-YORK

Eu tout temps et à bas prix.
Ses viandes seront de la meilleure qualité.

THOS. J. OAKES,
25 Oct. am—106

1384Arbres! Arbres?! Arbres!!!

A VENDRE une quantité de
pommiers, Grises, Bourassas, Fa-
meuses, St. Laurent, Gloria Mun-
di, Ribston, Péches, Beauté de
Montréal, Moisson, etc. ete., aus-
si, une quantité des Meilleurs

 

ces arbres sont de la meilleure
qualité et garantis tels que leurs noms.

Les personnes désirant en acheter peuvent
choisir les Arbres dans la Pépinière, et ils serent
délivrés dans la bonne saison pour la Transplan-
tation. S’adresser à Mme MeGregor, Summer
Hill, chemin de Ia Côte des Neiges ; Geo, Mac-
Kerracher, rue Partenais, faubourg Québec, ou à

JOHN AULD,
191, Rue St. Paul.

an

U A VENDREOU A ÉCHANGER.
NE superbe TERRE, avec Maison, Grange,
ete, située dans la paroisse St. EDOUARD,

dans le Rang de la Pigennnière, contenant DEUX
arpents de Front. par SOIXANTE-DIX-NEUF
de profondeur, à Vendre ou à Echanger pour une
Maison de Ville,

Pour. toutes conditions, s'adresser à
J. B. GERMAIN.

100, rue St. Paul.
8 oct. 99
 

A LOUER.
2-1 DEUX Maisons bien finies avec
=H dépendances trés spacieuses situ-

* ées dans la ville de St. Hyacinhey=
près de l’Eglise, du Séminaire et du Couvent de
de la congrégation.
Possession immédiate.—Ponr les conditions s’a-

adresser franc de port au Régistrateur de St.
Hyacinthe.

St. Hyacinthe, 21 juillet 1852,

FOURRURES! FOURRURES!
EN GROS ETEN DÉTAIL.

E. B, C. NOXON ET CIE,,
1004, RUE NOTRE-DAME,

SileePC respectuensement une inspec-
}.) tion de leur FONDS de prix et étendu par les
Citoyens et les marchands de la campagnevisi-
tant Montréal,
Les Peaux unt été choisies avec le plus grand

soin, et leurs urticles sont de leur propre manu-
facture, et ne peuvent, pour la qualité ou la main-
d’œuvre, être curpassés en cette province, étant
Chapeliers pratiques.
Manchons de Dames et d’Enfants, Victorines,

Casques, Gantelets et Mufflers de Messieurs :
Raquettes, Sleighs Sauvages, et Mocassins, de
fabrique supérieure. Le tout sera vendu à prix
modérés.

  

   

an 1105 nov.

J. & R. ROY.
172, Rue St. Paul,

OXREÇU leur Assortiment ordinaire de FLA-
NELLES. COUVERTES, {DRAPS, TOI-

LES, NAPPES, COTON, WATER Twist et
Mou, MERCERIES, ete, q ‘ils offrent à bien
bas prix.

18 oct, am-103

NOUVEAUTES!
WILLIAM BENJAMIN & Cie.
OX Phonneur d*informer les Dames de Mont-

réal que leur ASSORTIMENT d’AUTOM-
NE est MAINTENANT COMPLET,et ils ont
aussi ’honneur d’attirer Pattention sur les Nou-
veautés de cette Saison danstoute espèce de Mar-
chandises. LC
W. B. et Cie, attirent particulièrement l’atten-

tion sur une Grande Collection de MANTES et
MANTILLES, qu’ils offrent à moitié prix.

—AUSSI—
500 ROBES RICHEMENT BRODEESdetoutes

couleurs.
13 Oct.

Harengs du Labrador.
150 BARILS HARENGSSupérieurs du LA-

À Vendre par

101

BRADOR

D. BUSTEED.
trea perawm.

50 QRTS HUILE de LIN BOUILLIE
¢ 40 quarts HUILF. de VEAU MARIN

60 do HUILE de MORUE

 

A Vendre par
D. BUSTEED.

29 Oct. —108

HUILES.
VENDRE—
16 bets Huile d'Olive Supérieure
20 quarts‘  Vean Marin pâle
25% “Tanners
15 « « Machine

THOS. WILLIAMS,

VENDRE—
100 qrt-caques VINS Oporto, Xérès, Ma-

dère et Malaga
20 quarts Brandy et Couleur à Vin, qua-

lité supérieure
THOS. WILLIAMS.

VENDRE—
100 boites Ferblanc IC Charcoal, “Bald-

win”
20 tonnes Fer en Barres Ecossais,

THOS. WILLIAMS,
18 Oct 2am-103

MM. R. Thomas, Grande rue St. Jacques, Har-
rington, D. Lanigan, J. Hutchison, Armstrong et
Cie, Berthelot, rue Notre-Dame, Neil MeIntosh,
Place d’Armes, S. Mathewsonet Fils,Cowanet
Cross, Proctor et Cie, Patton et Cie, rue McGill,
etc. etc., et en gros chez

A. SAVAGE kr CIE,
Chimistes, rue Notre-Dame.

aa—10727 oct.
r .

Drogue et Medecine,
LE Souseignés ont Vhouneur dattirer 1’utten-

tion des Marchands de la campagne, des Dro-
guistes et des Docteurs, sur leur présent ussorti-
ment de DROGUES, MEDECINES et PAR-
FUMERIE,ete, etc, dout ils disposeront à un
prix modéré, et garanties être de la meilleure
qualité,

BENJ. WORKMAN ET Cix,
171, Rue St. Paul

13 Oct. , an 22
 

Huile Claire de Veau Marin.
10 BRLS. Huile de VEAU-MARIN Clairë

et paille, en puquets supérieurs.
pele en LYMANET Cir.
et

rule a Lampe.
VENDRE—
Pure Huile Sperme ;
Huile Baleine Blanche de Winter
«  Saindoux pressuré do
“Olive de Gallipoli ;

Noix pure, article supérieur
Wu. LYMAN eT CIE.

ee—
LATRE COLLANT, sur SOIE
GAZE DE GUTTA PERCHA

Wm. LYMAN 7 CIE,ee
Nouvelle Pompe de “ Water,”
RTICLE trés Supérieur pour SÛCER le
SKIN.

Wn. LYMAN er Ci.

ES Soussigués reçoivent maintenant par les
Vaisseaux d’Automne, leurs importations

usuelles de DROGUES, MÉDECINES AN-
GLAISES, PARFUMERIES, ete. etc, dont ils
disposeront à bas prix pour argent comptant ou
crédit approuvé,

Wa. LYMAN gt CIE.

MOULIN DE DROGUES DU CANAL
LACHINE.

ES Soussignés ayant établi à grands frais un
Moulin pour la préparation de DROGUESet

MÉDECINES en poudre, sont maintenant prêts
à fournir les Médecins et les Familles d’articles
d’une pureté garantie,

Wa. LYMAN er Cir,
194 et 196, rue St. Paul.

11 oct. aa—24.

10 TONNES du MEILLEUR CHARBON
LEIGH qu’on décharge maintenant près

 

del'entrée du Canal Lachine.

SAV 3
BOITES SAVON ECONOMIQUE, Bar-

JOHN M. GILBERT.

ON ÉCONOMIQUE

15 ton et Stickney, (ci-devant Barton et
Fenn) qu’ou vient de recevoir et qu’en met en

 

vente par
JOHN M. GILBERT.

20 août. im 78

Fabrique de Clous de Beaver.
VENDRE—~-
1000 caques Clons, toutes grandeurs.

HENRY VENNORET Crx.

Moulins de Poudre de Gore.
2000 BARILLETS POUDRE—

Blasting, C1,C, B, OF, et FF, et FFF.
HENRY VENNOR ET Cie.

VENDRE— -
200 boites FERBLANC IC, Charcoal qua-

lité supérieure.
HENRY VENNORET Cre,me

Manufacture de Cardes de
: Montreal.

1ONSTAMMENT EN MAIN, un assortiment
de FEUILLES, FILETS et CARDES A

MAINS. .
HENRY VENNOR er CIE.

am—103

POELES POELES!
MEILLEUR MARCHES QUE LES POELES DE

TROIS-RIVIERES, ET AUSSI BONS.

ES POELES DOUBLES de GOUT de Mobt-
réal, du Patron qui a remyorté le prix, ne

sont faits qu’à la FONDERIE de MONTREAL,
rue William, Faubourg Ste. Anne. Ils sont du plus

13 oct.
 

ff

MM. ALLAN, Guiessie et CieJohn Street, Liver-

WiuuiaÉwineEtr;Exchange, Glasgow:
Et dans tous les:Porté'et Lieux considérables de

cette Province et des Provinees voisines, des Agents
sont nommés ou Pont été,

 

L'ASSURANCE MARITIME sur OCEAN et à
PINTERIEURpeut être effectuée avec cette Com-
pagnie aux taux courantsdes Premitums, chez Lioyd,
ou aux principaux bureaux à Boston et New-York,
au bureau de Fisunn LanaLois, No. 37, rue St
Pierre, Québec, et au bureau de la Branche de la
Compagnie, No. 33, Grande rue St. Jacques, Mon-
tréal,

WM, STEWARD,
Agent.

- ASSURANCESsur le FEU sur les bâtisses de
première clusse, ou sur leur contenu, seront données
aux premiums les plus bas possibles, tout en sauve-
guplant Pexistence de cette Institution.

juin.

Compagnie d’Assurance Royale
Ep

LIVERPOOL ET DE LONDRES.
IE Soussigné, AGENT pour la COMPAGNIE

ci-dessus, à l’honneur d’informer le public
qu’il est maintenant prôt à prendre des RISQUES
sur propriélés à des taux de premium très réduits.

Toutes justes RECLAMATIONS pour PER-
TES prompternent réglées, sans référer en An-
leterre, et aneune charge n’est faite pour les Po-
ces.

H. L. ROUTH,
Rue du Bord de ’Eau.

6 oct. aa-19

COMPAGNIE D’ASSURANCE (OUEST)
DU

HAUT-CSAHADA,
INCORPOREE PAR ACTE DU PARLEMENT

PROVINCIAL.

*

Capital £100,000.
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO.

Président, Isaac C. Gilmour,éer.
Vice-Président, Thomas Haworth,écr.

DIRECTEURS.

Georges Michie. M. P. Hayes.
James Beaty. Wm. Henderson.
Hugh Miller. R. Lewis.

John Howeutt, écrs.
Eecrétaire et Trésorier, Robert Stanton, écr.
E Soussigné agent de la Compagnie ci-dessus
reçoit les demandes pour ASSURANCES

CONTRE LE FEU pour Maison, MARCHAN-
DISES, MoBILIERS, etc., en Ville ou à la campagne.
Le taux des primes sera aussi bas que ceux

d'aucune autre Compagnie respectable.
M. H, GAULT, -

Bureau 4 Odd Fellows Hall,
Grande Rue St. Jacques.

14 aa

57 aa
 

 

ler mars 1852,
 

PHŒNIX
COMPAGMIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES.

GILLESPIE, MOFFATT er CIE
Agents cn Canada.

] FES ASSURANCESsont accordées à un taux
4 réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres.

On ne fait pas
ler mars 1852.

DUREE, SURETE ET ECONOMIE

COMPOSITION POUR TOITURE
A L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

E WARREN,
S. M.et.C.M. WARREN,Ciacinati Ohio.
CG. M. et H. M, WARREN,St. Louis, Mo.
WARREN et FRERE, Buffalo, New-York.
WARREN ¢t BURNHAM, Philadelphie.

payer les Polices.
14 aa
 

 

Ieee Pextrait ci-dessous du rapport officiel dn
Conseiller BRONSDON, nommé par la Corpora-

tion de Montréal pour examiner la COMPOSITION
POUR COUVRIR DE WARREN
Aux Maire, Echevins et Citoyens de lu Cité de

Montréal.
Messieurs,—Visitant Bufinjo le 23 ultimo, pour y

examinerles édifices couverts avec cette composition
et pour juger de son efficacité à résister à l’action du
feu, je fusprésenté à Phonorable George R. Bak-
cock, L. H. Lathrop, a l’échevn Alex. McKay, C.
F. Miller, Wm. Johnston, Win, Hutchison,écr., per-
cepteur des douanes, et à beaucoup d’autres des prin-
cipauxcitoyens dela ville ; tous certifièrent, dans les
termesles plus positifs et les plus favorables, que la
matière dontil s'agit est de qualité à résister aufeu,
et qu’ils pouvaient en recommander l’usage pour
couvrir les édifices.

J'ai examiné un grand nombre d’édifices de premi-
êre classe à Buffalo, couverts avec la composition
 élégant patron, le meilleur style et cor

moins de bois qu’aucuns autres Poëles doubles.
Lefer est de la meilleure qualité et ne craque pas.

—AUSSI,—
En mains et à vendre, à bas prix comptant,

Poëles degoby de Parloirs, de Nourrice, de cham-
bre et de Cuisine d’un nouveau patron © Econo-
miste.”’ Les acheteurs trouveront leur compte
en s’adressant à la Fonderie de Montréal.

Poëles Simples 20s. à 50s.
do doubles .... ...$8 a $16;  

Cuisine, do............. 10 à $40
WILLIAM RODDEN,

Propriétaire.
4 oct. aa—43

COMPAGNIE DE FER GALVANISE
DE LONDRES.

VENANT D’ETRE RECU.
L'É Soussignés, AGENTS pour la Compagnie

ci-dessus, ont reçu les échantillons suivants
de leur manufacture, sur lesquels ils attirent l’at-
tention des Architectes et Entrepreneurs.

TOLE GALVANISEE
TUTLES DE METAL do
GOUTTIERES do do
TUYAUX do do
TETES DE FONTAINES do do
BRAQUETTES, CROCHETS DE MUR,

CLOUS, ETC., ETC.
Et par l’un des premiers Vaisseaux de Londres,

une consignation des Articles ci-dessus.
À. CUVILLIER ET Crk.

15 oct. am 102

NELSON, BUTTERS ET CIF,,
Commergants de Marbres travailles de tonte espece

 

\ 9     DPT nee [aman

NT en mains à leur magasin, No. 21, RUE
McGire, - fe

Des MoNUMENTS DE MansRE et de PrEnRE
ou Pays, des TannEs, des PIERRES FUNÉRAIKES,
BFNITIERS, CHEMINEES,etc, étè., de matériaux
de première:qualités d'ouvrage du meilleur
à bon marché, argéht comptant. '

11 mars 1852, 17 aa.

Changement de Burean.
E Soussigné a TRANSPORTE son commerce

"4 à la maison de Banquesi longtemps, connue
Œune manière favorable et occupée par aBanque
du Peuple et plus, récemment pat la Bangne d’E-
argne de ln cité et du district de Montréal

ns

sus- > d’une he de sable,etje
me suis assuré queles meilleures maisons et votes
y sont couvertes, avec cette matière. Je suis d'avis
que cette composition est la meilleure dont on pour-
tait se servir à Montrégi-pour y couvrir les édifices.
Pour l’appliquer avec le plus d’avantage, les toits
doiventêtre très-peu inclinés, ou presque de niveau
avec la ligne horizontale, ce qui n’est pas sujet à
beauconp d’inconvénient, vu que les pluies ne peu-
vent pénétrer la matière, et qu’en hiver presquetoute
le neige des toits tombe emportée le vent. Cette
manière de couvrir offre un grand avantage en cas
d’incendie, les pompiers peuvent monter sur untoit
avec les hoses et de là protégerles édifices environ-
nants, sans courir le risque de tomber.
Le tout néanmoins respectucnsement soumis.

J. R. Broxspox,
Conseiller de ville.
Si à 10 A. M.1Heures du Bureau 21à 4P.M.

C. M, WARREN et Cie.
Mechanics’ Institute Building,

46, Grande rue St. Jacques,
22 sept. em 77

VENANT D'ETRE RECUS,
ORTE-MONNAIES, Besaces de Cuir, Bour-
ses de Coton, Peignes d'Ivoire, Boutons, un

grand assortiment en Perle, pour Chemises, Pla-
ués et dorés pour Vestes, Robes et Soulieis,

Boules do do, en Guita Percha et Papier maché,
pour Vestes et Surtouts, pour Robes en Acier et
Verre, etc—BITOUTERIE lamée, consistant en
Epingles, Epinglettes, Bagues et Boucles d’oreil-
les, Porte-Crayons, Clés de Montres, ete—Avec
up assortiment général de MARCHANDISES
SÈCHES Américaines et Anglaises, à vendre par
le Soussigné, à BAS PRI

—AUSSI—
COLLETS de Chemises des dernières Modes

américaines au prix des manufactureurs.
M. BAXTER.

204, Rue St. Paul.
an 48

REDUCTION.

LIGNE EXPRESSE
ENTRTRE

MONTREAL, NEW-YORK ET BOSTON.
COMMENCER de LUNDI, 11 Octobre cou-

À rant, et jusqu’à avis contraire, le Soussi-
né TRANSPORTERA des petits. Paquets de

Marchandises ou autres, de et à
BOSTON ET NEW-YORK

ACINQUANTECents par.100 Ibs,
au lieu de $1, 50 et $2-par-100 Ibs.
PABLIGNE DE NEW-YORK ET DU CANADA,
Produits et Marchandises: aux conditions les

plus favorables. à...
x3"Les Marchandises dôiVent toujours être ac-

compagnées d’Envois, et consigné aux soins de
CHARLES SEYMOUR,

Bâtisses de Gillespie,
Montréal.

6 oct.

 

13{Oct. . : 8h 41:
GIN.

IGEON, SAUDVAGEAU xr Cit. offrent
vendre à leur. Bureau, No. 105, tue Com-

missaires, oudleur Brasserie, (au pieddu Courant.
Stes. Marie)l’article ci-desms, qu'ile peuvent,  larnéSt, François Xavier.

“ : : C. DORWIN.
1d4-mai. fm

recommander comfne supérieur. à tout autre. qu,
lait éténfait en:te pays. 7
+ juin 1852,

BOURGOGNE, HOCK, MOSELLE,etc, etc,
Quelques douzaines de BRANDYrare, en Bou-
teilles depuis plusieurs années.
EN MAINS et A VENDRE, 200 barrils de

BIERE de LONDRES XX _STOU'' et des 1N-
DES, et dela VIEILLEBIERE ANGLAISE,
forte et en bouteille depuis plusde deux ans.

Aussi, CIDRE de PENNERenbouteilles.
E. HAMILTON.

| 32 aa

G. LAMOTHE,

184, Rue Notre-Dame,
Coin rue St. Pierre,
3 nov.

11 RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, 11
3 MONTREAL, 3

Marchand àCommission,
seul agent (en Canada)

Æau de Vie. |pourle “ Bouzy ”et an- Vins
tres Champagnes de la |Français.

ci maison
ares. DINET, PEUVREL |Liqueurs,

ET FiLs,
à Avize(Marne).

3 nov. 109
ur

Champagne, ete.
TOUVELLEMENT REÇUE—une provision

de “« BOUZY ” (Dinet, Peuvrel et Fils)
+ GRAND VIN D’AY ”de la même

maison.
À vendre en entrepôt ou les droits payés.

—AUSS
Un assortiment complet d

BOURGOGNE.
BORDEAUX,

RHIN et MOSELLE,
PORT, SHERRY, MADÈRE,

etc, ete, etc.
G. LAMOTHE,

No. 11, rue St. François Xavier.
3 nov. 109

EDOUARD LAMONTAGNE,
47, Stone Street,

NEW-YORK,
ENANT d'être nommé seul agent pour ce
continent pour le COGNAC de la maison de

LONGUET, pERE et FILS, est maintenant prêt
à recevoir et exécuter tous ordres pour BRAN-
DYS de différents vignobles, égaux à ceux dont
les marques sont les plus favorablement connues ;
à être expédiés directement de Charente à Mont-
réal et Québec.
Les Crus de CHAMPAGNE suivants, de la

maison DINET, PEUVREL ETFILS, -Avize,
sont aussi reçus régulièrement par la ligne semi-
mensuelle de paquebots du Hâvre, savoir:
« BOUZY ”—La vente de ce Vin en Canada a

été confiée exclusivement à M. G. Lumothe, rue
St. François-Xavier.
SILLERY MOUSSEUX
GRAND VIN D’AY
VERZENAY.

—AUSSI—
CLARETS, BOURGOGNE,
SIGARES de Havane et Principes retenus en

consignement expressément. pour le marché ca-
nadién. :

15 juillet.

Bijonteries ct Objets de Fantaisie.

L. P. BOIVIN.
Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais de

Justice.
; N offrant ses plus sincères remercimens pour

l’encouragement qu’il a regu, informe le pu-
blie qu’il a reçu son Importation d’Automne, et
qu’il a un FONDS très RICHE de MONTRES
d’OR et d'’ARGENT, Chaines d’or de Cou et de
Vestes, Cachets, Cités, Chaînes, Pierres, Allian-
ces de goût et d'or, Epinglettes, Epingles d’E-
Charpes, Bracelets, Bontons, Médaillons, Cad»«5

de Miniatures, etc ; aussi, Coutellerie de Table,
Canifs, Ciseaux, Razoirs, Compagrons des Da-
mes, Boites de Toileite, et une grande quantité
d'articles de fantaisie.

Argenterie faite à ordre.—Un grand assorti-
mentd'articles lamés toujours en mains.
ÿF-Montres et Bijoux réparés avec la plus

grande attention.
18 Oct.

RICHE ET RARE.
NOUVEAU FONDS D'ARTICLES DE GOUT.
E Soussigné VIENT DE RECEVOIR une
grande variété de NOUVEAUX ARTICLES

—comme il n’en a jamais étéoffert sur le Marché
—consistant en—

Souliers Terra Cotta, Paniers à Cartes, Lampes
Vesta, Porte-Cartes de Dames, Encriers de Whit-
ney Patentés, Verres Colorés, do Porcelaine, pa-
trons assortis, Cartes à Jouer de Jenny Lind,
Ecrins de Bijoux, Grand Aassortiment de Porte-
Monies, nouveaux dessins de Paris, Paniers à
Fruits, différentes grandeur, Fouets d’Amazone,
Belles Boîtes à Ouvrage, Porte-Cigars en Papier
Maché, Peignes de Dames d’Ecailles, Réticules
de Soie, Bracelets et Boucles d’Oreilles en Corail,
Bagues de Cornélia,cte, etc.,

—AUSSI—
Une variété d’Horloge de Huit Jours, consis-

tant en ** Kossuth,” ¢ Rossignol” et autres sortes ;
avec lesplendide assortiment ordinaire de Montres
d'Or et d’Argent, Bijouteries et Articles Lamés.

H.PEACOCK,
964 rue Notre-Dame.

aa—44
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e VINS, comme suit :
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27 sept.
 

 

LE Soussignés manufacturent des BOTTES à
la KOSSUTH, doubles semelles, pour les tems

pluvieux ; et sont prêts à faire une grande quan-
tité ‘de chaussures de Cachemire et Prunelle,
SOULIERS à la Jenny Lind, SLIPPERS,etc.,
pour Dames, Demoiselles et enfants, de leur ma-
nufacture américaine.

WM. SMYTH et CrE,
46, Rue McGill

3 Sept. fm—81.

NOUVELLES MARCHANDISES.
ES Soussignés ont maintenant reçu leur assor-
timent Anglais de MARCHANDISES de

GOUTet d’ETAPE, consistant en partie.
1400 paires Couvertes Mackinaw et Whitneys
700 pièces Flanelle Ecarlate et Blanche

 

 

400 do Blaiding Blanc et Serges
180 do Drap Large de Laine
200 do Casimires et Doeskins de Goût et

Unis
Damas, Alpacas, Orléans, Cobourgs, Indien-

nes Bleus et Couleur, Plaids, Etoffes de Laine,
Châles, Cotons Blants, et Barrés, Toileries, Can-
vas Marin, Toile d’Irlañde, Fil; Bandannas de Soie
Dentelles,Gros de Naples, Glacés, Rubans, Gants,
Bas, etc, etc,

Quisont offertes à des conditions libérales.
G UR tr, CE,

tee

MARCHANDISES.AMERICAINES.
TESSoussignds ont à Vendre;—. -

1%0 balles Coton à Drap

 

 

d’Orignal, Chevreuil, Caribou et deMouton : Boasde Rat Musqués rondset plats, d’É il gi
et de Queuxd’Ecureuil: Pas, d'Ecureufl gris

F. X. BRAZEAU.
6 Oct. cm--98,

Magasin de Marchandises Seches.
E Sousmgné a Phonneur de remercier ses
nombreuses pratiques et le public en général ,

pour l’encouragement qu’ils regu et profite de
l’occasion de les prévenir que depuis Pineendie
du6 juin, il à ouvert un nouvel établissement au
coin de la Rue McGill et des Commissaires, es-
pérant qu’il recevra encore de nouveau le même
encouragement. Il s’est décidé à importer whe
quantité de MARCHANDISES d’AUTOMNE,
qu’il vendra à des prix très modérés, il a aussi à
son emploi un bon tailleur qui se chargera de
toutes commandes pour HARDESd’aucunie. des-
eripuon qu’il exécutera avec la promptitude dé-
sirable, dans le dernier goût et à des prix réduits.

LEANDRE LAFONTAINE.
4 Oct. fm-97

GRAND MARCHE!
ON PEUT SF PROCURER AU

NOUVEAUMAGASIND'EFIUERLES,
TOPES sortes d'articles Quontrou e ordinai-

rementdansles magusins d’Epiceries en Gros
et en Détail, }gompris, CHAMPAGN E, VINS,
LIQUEURS RANÇAISES,etc, des meilleures
qualités.

N. B.—Tout ordre est ponctuellement exécuté,
empaqueté avec soin, et porté sans aucune charge,
à aucune partie de la cité.
Un FONDSbien assorti pour le COMMERCE

de la CAMPAGNE.
WM. ARMSTRONG £1 CIE.

104, rue Notre-Dame.
30 juillet. aa 39

Sel, Harengs et.Rhum.
5Soussignés ATTENDENT tous les jours

Parrivée de—
4000 minots Gros Sel Turk Island
500 boites Harengs Digby No 1 Choisis
50 bariques Rhum Jamaïque Supérieur

J. etJ. MITCHELL,
2, Rue Lemoine.

 

 

 

 

18 Oct. aa

JEL A BORD—
5000 minots Sel Liverpool
1000 poches do do
500 do do Fin

A vendre, par
JAMES TORRANCE.

UILES—
100. Barils Huile Veau Marinpâle etpaille
50 do do Morue
20 de do Baleine
30 do do Lin, Bouillie et crue

A vendre par
JAMES TORRANCE

ALPETRE—
50 tonueaux Rafiné

A vendre par
JAMES TORRANCE.

aa-d0

No. 5,—

20 oct.

OUIS RICARD, rne St. Vincent
Porte voisine ce M. Ls. Perrault.

19 janvier 1852.

OSEPH DOU'TRE avocat, Rue St. Gabriel
N© 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien.

1 ETOURNAY, Avocat, No. 3, Rue St.
de Vincent. —3 sept. aa—B4

À C APINEAU Avocat coin de la
’

H. A, F* *

 

 

 

« Petite rue St. Jacques.

issiarlt, Notaire, coin des rues
Craigget Hermine, No. 129,

fm-104
 

—20 Oct.

> ANINEAU
D. E. =r C. I . P Notaires, ’
coin des rues St. Gabriel et St. Jacques.
 

EAUCHEMIN er PAYET TE, LIBRAIRES
et RELIEURS, Rue St. Paul No. 81.

Montréal. ler mai 1852.

TE IX\RANCHERE, norluger, Rue
St. Paul N°. 114.

PENTod) SMITH. Jc IAL
AR ACTON VALE,

TOWNSHIP DE L’EST.
15 mars 1852.

JOSEPHBOESE,
Manufacturier de Tapis n. 1’Muiloe

25, RUE DU COLLEGE.
18 mars 1852. aa

; MARITINESUREALASSURANCE
NewsYork.

HENRY McKAY, AGENT,
83 rue St François-Xavier.

an

15 janvier 1852.

aa

11 mars 1852.

Megasin d’Entrpot, No. 15,
RUE ST. JEAN BAPTISTE No. 20.

A L’EPREUVE DU FEU
ET

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK,

AGENT ne DOUANE ET pr TRANSPORT.
BUREAUXNo. 61, Rue des Commissaires.

3 mai 1852. aa
——

LE PAYS.

Ce Journal, pnblié dans les in*éréts de la cause
démocratique, praît trois fois par semaine en été,
les Lundi, Mercredi et Vendredi, et desx fois en
hiver, les Lundi et Jeudi.
Pour l'avantage des habitants des campagnes

on publie une feuille hebdomadaire dane laquelle
est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver, _
Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition

de la semaine, 10 chelns. .
- L’abonnement est payé tous les six mois; et—
règle invariable—on fera la demande du paiement
d’avance. _
Les annonces se publient aux mêmes conditions

que dans les autres feuilles de cette ville. ;
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.
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